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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le contrôle des pensées.


  Le combat pour surveiller nos pensées afin de rejeter les pensées humaines


  et les remplacer par les pensées de Christ


  



  Je voudrais voir avec vous dans la Parole quelques versets précis qui nous montrent ce que Dieu dit à la fois dans l'Ancien et le Nouveau Testament sur l'importance qu'il y a à garder nos pensées en Christ. Ce n'est pas seulement un contrôle de nos pensées (le contrôle des pensées fait partie de l'ensemble) mais garder nos pensées en Christ. On ne peut pas seulement contrôler nos pensées et rester dans le vide : il faut remplir nos pensées de la pensée de Christ, sinon le diable va profiter du vide qui se trouve là et il va essayer d'injecter en nous, puisqu'il le peut de l'extérieur, toutes sortes de pensées qui commenceront par des questions ou des doutes par rapport à la Parole du Seigneur, et qui vont ensuite mettre carrément de l'incrédulité ou des choses qui sont tout à fait en-dehors de la pensée du Seigneur.


  



  Dans Genèse 6, au verset 5, le Seigneur dit : «L'Eternel vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre et que toutes les pensées de leur coeur se portaient chaque jour uniquement vers le mal.»


  «les pensées de leur cœur» est une expression qui revient souvent. En faisant cette étude j'ai été frappé de voir à quel point cette expression «pensées du cœur» est souvent citée. Nous, on dirait plutôt pensées de l'intelligence, mais la Parole de Dieu dit très souvent «les pensées du coeur», et le coeur évoqué ici, ce n'est pas notre coeur sentimental, c'est l'esprit qui est au-dedans de nous. C'est l'esprit qui est dedans qui fait monter un certain nombre de pensées dans notre cerveau et ces pensées prennent forme là. Les pensées du coeur, c'est cela qui est important.


  



  Et Dieu vit que les pensées du coeur des hommes à cette époque, toutes les pensées de leur coeur, étaient portées uniquement vers le mal . Alors, comme les pensées de leur coeur étaient portées vers le mal, ils finissaient par faire le mal. Ce que l'on pense et ce qui remplit nos pensées, finit par se traduire dans nos paroles et puis cela se traduit par des actes. Ici le problème de ces hommes, c'est que toutes les pensées de leur coeur étaient tournées vers le mal, et à ce moment-là, ils ont fait ces choses abominables qui ont entraîné le déluge sur la terre et le jugement du Seigneur. Il faut ainsi comprendre que pour le Seigneur, une pensée qu'on a en nous, c'est un modèle des choses qui, par la suite, vont se manifester. C'est comme un patron de couture, vous savez dans la couture on a des patrons, un patron c'est un modèle, et si on prend le modèle et qu'on l'utilise bien, on aura quelque chose qui va être l'objet final. Le patron n'était là que pour servir de modèle au départ, et nos pensées en nous, ce sont des modèles intérieurs des choses qui vont finir par se manifester.


  



  Si les pensées de ces hommes étaient constamment tournées vers le mal, cela a fini par se traduire par des actes mauvais. Donc ces pensées-là ce sont des modèles intérieurs. Je crois que pour moi c'est une substance spirituelle qui travaille, une substance spirituelle qui vient de notre esprit, qui prend forme, et ensuite forme comme un moule qui va servir à manifester les choses auxquelles on pense. Si nous pensons constamment aux choses d'en haut, aux choses du ciel, ce sont ces choses-là qui vont se réaliser dans nos vies, parce que les pensées de notre coeur vont être en accord avec la pensée du Seigneur. On va avoir la pensée du coeur pleine des choses du Seigneur, et ce sont celles-là qui vont se réaliser dans notre vie. Si on a le coeur plein de pensées terrestres, ce sont ces pensées-là qui vont finir par se traduire par des actes et par des actions dans nos vies. Par conséquent nous devons vraiment veiller à ce que nous mettons dans nos pensées, parce que ces pensées vont finir par se traduire dans des paroles. Jésus a dit, rappelez-vous : «...c'est de l'abondance du cœur...» et il voulait parler du même coeur que les pensées du coeur, «...c'est de l'abondance du coeur que naissent les mauvaises pensées : les meurtres, les adultères, etc...» Cela commence là-dedans et ensuite se traduit par des actes qui sont mauvais, ou qui sont bons selon la nature des pensées.


  



  Dans les Proverbes, au chapitre 16, et au verset 30, il nous est dit ceci : «Celui qui ferme les yeux pour se livrer à des pensées perverses, celui qui se mord les lèvres a déjà consommé le mal.» Vous voyez, déjà le fait que l'on se livre à une pensée perverse, c'est la pensée ou l'imagination qui commence à travailler, et pour le Seigneur, le mal est déjà consommé à ce niveau-là. Ce n'est pas seulement l'acte qui finit par se manifester, c'est déjà au niveau de la pensée. «Celui qui se livre à des pensées perverses a déjà consommé le mal.» C'est la raison pour laquelle le Seigneur dira, par exemple : «Si tu regardes une femme pour la convoiter, tu as déjà commis l'adultère», parce que si tu gardes cette pensée-là dans le coeur, cette pensée-là de convoitise, elle finira tôt ou tard, un jour, par se traduire par un adultère physique consommé. Mais déjà pour le Seigneur, c'est fait là-dedans, la pensée y est, et le péché est déjà commis intérieurement. C'est vraiment important de le comprendre, et de ne pas laisser n'importe quelle pensée dominer sur nos vies.


  



  Il y a beaucoup de versets dans les Proverbes, mais j'ai dû en sélectionner seulement quelques-uns. Dans Proverbes 23 et aux versets 6 et 7, il est dit : «Ne mange pas le pain de celui dont le regard est malveillant, et ne convoite pas ses friandises ; car il est tel que sont les pensées de son âme.» Cela veut dire qu'un homme est ce qu'il pense. «Car il est tel que sont les pensées de son âme.» Là, ce n'est pas le mot coeur qui est utilisé, c'est le mot âme, mais ce qui est important, c'est de comprendre qu'un homme, en fait, est ce que sont ses pensées. Déjà, s'il pense à des choses mauvaises, il a déjà commis le mal. S'il a des pensées d'un certain type, d'une certaine coloration spirituelle, il est déjà semblable à ses pensées, c'est déjà la réalité qui est là. C'est important de comprendre que nous sommes ou nous devenons ce que sont nos pensées. Si nous avons des pensées impures, nous sommes déjà un être impur, et nous allons le traduire par des actes impurs.


  



  Jérémie 6 :19 est un verset très intéressant où Dieu parle, c'est Dieu qui parle par la bouche du prophète et qui annonce des malheurs, et regardez ce que Dieu dit : «Ecoute, terre ! Voici je fais venir sur ce peuple le malheur, fruit de ses pensées ; car ils n'ont pas été attentifs à mes paroles, ils ont méprisé ma loi.» Vous voyez que le fait de ne pas écouter la Parole de l'Eternel et de mépriser la loi, a empêché les pensées du Seigneur de remplir leurs pensées. Au lieu de cela, ils ont gardé leurs pensées mauvaises, leurs pensées charnelles et humaines, et ces pensées de péché ont fini par les faire plonger dans le malheur, le malheur était le fruit de leurs pensées. C'est Dieu qui envoie le jugement mais au départ, ce malheur est le fruit direct de leurs pensées.


  



  Un tout petit peu plus loin, dans Jérémie 18, au verset 12, Dieu appelle son peuple pour lui dire : Reviens, tu vas au-devant du malheur, cela suffit, reviens ! « Mais ils disent : c'est en vain ! car nous suivrons nos pensées, nous agirons chacun selon les penchants de notre mauvais coeur. » Ils le confessent. Ils disent : Non, on ne veut pas suivre le Seigneur, mais on va suivre nos pensées et les penchants de notre mauvais coeur. Donc les pensées de leur coeur, c'était cela qui les intéressait, et en suivant les pensées de leur coeur, ils sont tombés dans le malheur, puisqu'ils sont tombés dans le péché et dans le jugement du Seigneur. Ils s'en rendaient très bien compte mais ils ont fait le choix, ils ont dit - Non ! nous refusons d'accepter la pensée du Seigneur et de remplir notre coeur des pensées du Seigneur. Au lieu de cela, nous suivrons nos propres pensées et nous suivrons les penchants de notre mauvais coeur.


  



  Une chose importante qu'il faut que l'on comprenne, mais je pense qu'on l'a tous compris : c'est que les pensées du coeur d'un homme qui n'est pas régénéré par le Saint-Esprit sont toutes mauvaises pour Dieu. Même si ce sont des pensées qui ont l'air bonnes - faire le bien à son prochain, etc. Je ne dis pas qu'il faut les mettre sur le même plan que les pensées de meurtre ou de crime, mais si elles ne sont pas régénérées par la présence du Saint-Esprit, ce sont des pensées humaines. Et des pensées humaines, Dieu n'en veut pas. Donc, dans la vie d'un homme qui n'est pas régénéré par le Saint-Esprit, pour Dieu, toutes ses pensées, toutes les pensées de son coeur sont des pensées humaines, ce sont des pensées qu'il va falloir changer par les pensées de Dieu. Elles ne sont pas bonnes pour Dieu.


  



  C'est important pour nous de le savoir, car quand on vient au Seigneur, et qu'on passe par la nouvelle naissance, notre coeur est changé. Dieu nous donne un nouveau coeur, mais nous avons tellement été habitués à recevoir de notre coeur ancien des pensées mauvaises et des pensées humaines, qu'il y a tout un temps où il faut renouveler nos pensées, comme dit l'apôtre Paul, les renouveler par les pensées du Seigneur et bien distinguer ce qui vient de la chair, du Malin, et ce qui vient du Seigneur. il faut donc que nous puissions nous entraîner à cette discipline spirituelle qui consiste à surveiller et contrôler les pensées pour voir si elles sont de Dieu ou si elles sont de la chair. Mais ce qu'il faut dire, c'est que les pensées de l'homme non régénéré sont mauvaises pour Dieu.


  



  Dans Genèse 8, au verset 21 (c'est à la fin du déluge), nous lisons : « L'Éternel sentit une odeur agréable, et l'Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai plus la terre, à cause de l'homme, parce que les pensées du coeur de l'homme sont mauvaises dès sa jeunesse». Dès sa jeunesse ! C'est Dieu qui le dit il faut l'accepter; ici Dieu reconnaît que les pensées du coeur de l'homme sont mauvaises dès sa jeunesse. Ceci signifie qu'elles étaient mauvaises avant, par hérédité, mais un petit enfant de trois mois ou six mois ne pense pas encore, il n'a pas la conscience de la pensée. Au début, quand il commence à réfléchir et à former des pensées qui viennent de son coeur, elles sont mauvaises, Dieu constate qu'elles sont mauvaises ; même dès la jeunesse, dès l'enfance, les pensées qui viennent du coeur, pour Dieu, sont mauvaises.


  



  Dans le Psaume 94, au verset 11, nous lisons : «L'Eternel connaît les pensées de l'homme, il sait qu'elles sont vaines.» Vaines, cela veut dire : qui ne valent rien, c'est cela que ça veut dire ; pour Dieu, cela ne vaut rien. Comment est-ce qu'un homme qui n'est pas régénéré par l'Esprit du Seigneur pourrait avoir des pensées qui valent quelque chose pour Dieu ? Cela peut valoir quelque chose pour les hommes, on va admirer les grands penseurs et ceux qui ont fait des grands systèmes philosophiques même pour le secours de l'humanité, etc., mais pour Dieu, c'est vain parce qu'il n'y a pas la Croix, il n'y a pas le sacrifice de Jésus, il n'y a pas la sagesse d'en haut, c'est vain, cela ne vaut rien. Les pensées de l'homme sont vaines.


  



  Et de surcroît les pensées de l'homme sont les mêmes que celles de Satan. Nous pouvons le lire dans Matthieu 16 verset 23, quand Pierre veut empêcher Jésus d'aller à la Croix. Vous connaissez la réaction du Seigneur Jésus : il a discerné que derrière Pierre il y avait l'esprit de Satan qui était en train de parler par sa bouche, donc par ses pensées, et il lui dit : «Arrière de moi, Satan ! tu m'es en scandale ; car tes pensées ne sont pas les pensées de Dieu, mais celles des hommes.»


  



  Ici c'est très clair pour Dieu : il dit que les pensées de Satan sont celles des hommes, des hommes non régénérés. L'apôtre Jacques dit que tout ce qui est terrestre, charnel, est aussi diabolique, parce que souillé par le péché qui est venu de l'esprit de Satan ayant réussi à pénétrer dans l'homme par le péché. Dans Matthieu 16, Jésus dit clairement que les pensées de Satan sont les pensées des hommes. Et actuellement ces pensées humaines, ce sont les mêmes que les pensées de Satan, exactement les mêmes. Et il dira même plus fort encore dans Marc 8 verset 33, à la même occasion : «Jésus, se retournant et regardant ses disciples réprimanda Pierre et dit : Arrière de moi, Satan ! car tu ne conçois pas les choses de Dieu, tu n'as que des pensées humaines...» C'est-à-dire des pensées qui ne conçoivent pas les choses de Dieu.


  



  Les pensées de l'homme régénéré ne doivent plus être des pensées humaines ; les pensées des hommes non régénérés ne sont que les pensées de Satan. Vous rendez-vous compte ? Même celles qui semblent bonnes, pour Dieu, sont pourries par le péché. Il y a une racine de péché qui fait que cette sagesse humaine est mauvaise et que tout ce qui vient de cette chair, et de cette sagesse humaine, n'est pas acceptable par Dieu. C'est un sacrifice de Caïn. Vous voyez que pour nous, Chrétiens, il est important que nous vidions nos pensées humaines pour les remplacer par les pensées du Seigneur et que nous ne fassions rien qui soit inspiré par des pensées humaines, parce que l'on peut faire de l'évangélisation avec des pensées humaines, on peut faire des choses pour le Seigneur avec des pensées humaines, mais ce sont des choses qui ne viennent pas de l'Esprit du Seigneur.. Ce sont des pensées de Satan, ces pensées humaines. Alors ces pensées-là, qui étaient venues en nous par le péché, ce sont celles-là qui avaient fait de nous des ennemis de Dieu. Un homme qui n'est pas régénéré, même si c'est un homme bon, est un ennemi de Dieu. Il est rempli de pensées qui font de lui un ennemi de Dieu.


  



  Dans Colossiens 1, au verset 21, nous lisons : « Vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos pensées et par vos mauvaises œuvres...» L'un suit l'autre : les mauvaises oeuvres suivent les mauvaises pensées, mais il faut bien comprendre que, nous aussi, nous étions, auparavant, des étrangers par rapport à Dieu, et nous étions non seulement des étrangers, parce que l'on peut être un étranger paisible, mais nous étions ennemis de Dieu par nos pensées. Bien souvent, frères et sœurs, il y a des chrétiens qui n'ont pas renouvelé leurs pensées, qui sont encore ennemis de Dieu sur beaucoup de plans parce qu'ils entretiennent des pensées encore humaines. Le Seigneur est patient parce qu'il sait que c'est un processus de sanctification et il nous aime tels que nous sommes, mais il veut que nous puissions comprendre cela, discerner et remplacer toutes les pensées qui sont humaines pour y mettre les siennes, et nous apprendre à marcher par l'Esprit, par la foi, par la présence du Seigneur dans nos vies qui nous donne les pensées de Christ.


  



  Nous étions étrangers..., je finis le verset 21 : «...maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair, pour nous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproche, si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi.» La foi vient de la Parole de Dieu, la Parole de Dieu, c'est sa pensée. La Parole de Dieu, c'est la pensée du Seigneur, donc plus nous allons méditer cette Parole et nous imprégner de cette Parole, plus nous allons nous remplir de la pensée du Seigneur. C'est pour cette raison que notre vieille nature pleine de ces pensées humaines et charnelles a dû être crucifiée en Christ pour mourir complètement, pour que Dieu fasse une œuvre nouvelle, parce qu'il ne veut garder aucune de ces pensées humaines, même si elles nous paraissaient bonnes dans le passé. Il veut un changement complet. Ces pensées qui avaient fait de nous des ennemis de Dieu peuvent subsister encore un certain temps en nous après la nouvelle naissance. La nouvelle naissance change le coeur qui commence alors à nous donner de nouvelles pensées, des pensées de Dieu et des pensées du Saint-Esprit. Mais il nous faut bien discerner encore s'il y a du mélange, parce qu'il y a encore du mélange pendant un certain temps, pour évacuer tout ce qui n'est pas du Seigneur et qui ne vient pas de son Esprit.


  



  Dans le livre des Proverbes, au chapitre 12, et au verset 5, nous lisons : «Toutes les pensées du juste ne sont qu'équité.» Ceci signifie : toutes les pensées du juste ne sont que des pensées justes, toutes. Vous voyez bien que le fait d'avoir été changés et d'être devenus justes aux yeux de Dieu par la nouvelle naissance, a planté en nous l'Esprit du Seigneur qui commence à produire en nous, dans notre coeur des pensées nouvelles. Ce que le Seigneur désire, c'est que nous manifestions pleinement la justice de Dieu, jusqu'au point où, puisque nous sommes justes par la foi en Jésus, toutes nos pensées deviennent des pensées justes pour Dieu. Ainsi, nous chrétiens, nous ne devons pas considérer comme acquis ce changement et ce renouvellement de nos pensées, il va falloir que nous participions à l'œuvre du Saint-Esprit.


  



  Ce remplacement des pensées anciennes par les pensées nouvelles ne se fait pas automatiquement. Que dit la Parole à ce sujet ? Nous devons faire très attention aux pensées qui traversent notre coeur ou notre esprit, ou notre cerveau, nous devons faire très attention et apprendre à les discerner pour faire le tri.


  



  Dans Matthieu 22, au verset 37, un docteur de la loi pose cette question à Jésus : «Maître, quel est le plus grand commandement de la loi ? Jésus lui répondit : tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme, et de toute ta pensée.» Cela veut dire que c'est un acte d'amour pour Dieu de penser juste. Je ne peux pas entretenir dans mon coeur des pensées d'incrédulité, de doute ou d'impureté, etc... Ceci est un manque d'amour pour le Seigneur qui habite en moi par son Esprit, et qui bien sûr, peut lire en moi toutes mes pensées. Le Seigneur les lit, donc je dois aimer le Seigneur de tout mon coeur, de toute mon âme, de toutes mes pensées. Et si le Seigneur insiste sur la pensée, c'est parce qu'il sait que nous avons des combats dans ce domaine. Son but, c'est que toute notre pensée soit dans l'amour du Seigneur pour l'honorer uniquement avec ses pensées à lui, uniquement avec ses pensées à lui.


  



  Dans 2 Corinthiens 10, à partir du verset 3, nous lisons : «Si nous marchons dans la chair, (nous y sommes, on vit dedans) nous ne combattons pas selon la chair, car les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles ; mais elles sont puissantes, par la vertu de Dieu, pour renverser des forteresses. Quelles sont ces forteresses ? Nous renversons les raisonnements (les raisonnements ce sont les pensées) et toute hauteur qui s'élève contre la connaissance de Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l'obéissance de Christ. Nous sommes prêts aussi à punir toute désobéissance, quand votre obéissance sera complète.»


  



  Ici l'important, c'est de montrer que les pensées humaines sont des forteresses dans nos vies. Ce sont des forteresses dans lesquelles se cache Satan. Il faut donc renverser ces forteresses et c'est nous qui devons le faire. Personne ne peut à ta place, mon frère ou ma sœur, renverser les forteresses qui sont dans tes pensées. C'est toi qui doit le faire, puisqu'il dit : «Nous renversons...» avec les armes de Dieu bien sûr, qui sont puissantes pour renverser ces forteresses-là. Elles ont beau être des forteresses, elles ne peuvent pas résister devant les armes du Seigneur. Nous devons donc utiliser ces armes spirituelles, pas seulement pour combattre contre Satan et ses démons, mais pour voir s'il n'y a pas encore quelques forteresses dans nos pensées, des forteresses de pensées humaines qu'il va falloir détruire parce que cela veut dire qu'il y a encore des pensées en nous qui ne sont pas captives à l'obéissance de Christ. Cela veut dire qu'il y a des pensées qui sont des esclaves de Satan, qu'il a réussi à garder encore dans notre terrain, et qui sont là comme des forteresses. Il faut détruire cela et passer au scanner ou au radar toutes les pensées afin de voir celles qui sont selon le Seigneur et celles qui ne le sont pas.


  



  Les amener captives à l'obéissance de Jésus, cela signifie que je discerne une pensée qui n'est pas du Seigneur, qui traverse mon esprit, il faut que je sache qu'elle n'est pas du Seigneur, et si elle n'est pas du Seigneur, je lui mets une chaîne, je ferme sa bouche et je l'expulse au nom du Seigneur Jésus. Mais je ne dois pas permettre qu'une seule, une seule pensée qui n'est pas du Seigneur, reste plantée en moi comme une forteresse. Sinon c'est une tête de pont pour Satan, une tête de pont, cela veut dire une zone qu'il va pouvoir contrôler, où il va pouvoir habiter, il va se cacher dedans, et à partir de là, il va commencer à lancer des attaques pour essayer de contrôler un peu plus, et bâtir une autre forteresse un peu plus loin. Dieu ne veut pas de cela. «Nous renversons les raisonnements qui s'élèvent contre la connaissance de Dieu.»


  



  Vous voyez, les pensées humaines ne sont pas les pensées de Dieu. Dieu dit dans Esaïe 55, au verset8 : «Mes pensées ne sont pas vos pensées,... ». Il n'y a rien de commun entre les pensées de Dieu et les pensées humaines. Ne nous mettons pas dans la tête que nous pouvons encore garder la moindre bonne pensée de notre vieille nature. Même les pensées humaines les plus généreuses et les plus formidables aux yeux des hommes, pour Dieu, sont des pensées humaines qui doivent être éliminées, complètement éliminées, pour que l'on marche, non pas selon la chair, mais selon l'Esprit.


  



  «Nous amenons toute pensée captive à l'obéissance de Christ.» Cela veut dire, bien-aimé, que si tu ne le fais pas, tu désobéis au Seigneur. Ne laisse pas entrer en toi, dans ta pensée, dans ton coeur, n'importe quelle pensée qui va nourrir ton imagination, qui va te pousser comme à tout vent de doctrine, et qui va te faire tourner comme une girouette à mesure que ces pensées rentrent de tous les côtés. Tu es responsable du contrôle de ces pensées pour vérifier si elles sont captives à Christ, si ce sont des pensées qui viennent du Seigneur. Si nous ne le faisons pas, nous péchons devant Dieu. Evidemment nous avons besoin d'apprendre et nous devons être patients aussi avec ceux qui sont jeunes dans la foi, mais très vite, le Seigneur veut nous montrer que c'est un combat que nous devons mener nous-mêmes, que le Seigneur ne va pas mener pour nous et que personne ne va mener pour nous. C'est seulement toi qui dois le mener !


  



  Il est vrai que pour ceux qui font de la dépression nerveuse, c'est d'abord un manque de contrôle de leurs pensées ; ils ont laissé rentrer toutes sortes de pensées, que ce soit des pensées de suicide, d'échec, de découragement profond. Ils ont laissé rentrer des pensées du genre : On ne va pas y arriver... Dieu nous a abandonnés... enfin toutes sortes de pensées qui ne sont pas les pensées du Seigneur. Et ces pensées qui à force de rentrer et de se planter comme des traits enflammés du Malin dans notre cerveau ou notre coeur, elles tournent, elles tournent, et on les garde et on y pense et on y repense et à mesure qu'on y repense, on s'enfonce de plus en plus dans la dépression, dans les ténèbres, parce que ce sont des pensées du Malin qui sont envoyées pour nous détruire, pour nous plonger dans les ténèbres, pour nous plonger dans tout ce qui n'est pas du Seigneur. C'est pour cela qu'il faut contrôler et nous plonger dans les pensées du Seigneur, que nous réfléchissions à ce qu'il a fait et à ce qu'il est, à ce qu'il a préparé pour nous, à son retour proche, à la nouvelle Jérusalem rayonnante qui nous attend, à ces demeures célestes, à ses dons, à la puissance du Saint-Esprit qui habite dans nos cœurs, au plan du Seigneur pour nous, lui qui veut nous transformer à l'image de Jésus. Si nous étions constamment plongés dans ces pensées, nous n'aurions pas la même attitude dans le combat, nous serions remplis de foi et de Saint-Esprit pour lutter contre ces choses.


  



  Dans Philippiens 4, au verset 8, nous lisons : «Au reste, frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l'approbation (tout ce qui est divin quoi), ce qui est vertueux et digne de louange, soit l'objet de vos pensées.» Je ne suis plus rempli de L'Esprit de Dieu si l'objet de mes pensées est quelque chose d'autre que ce qui saint, pur, digne de louange, etc..., si je commence à entretenir une pensée de doute ou d'incrédulité : «Mais qu'est-ce qui va arriver si j'arrête de faire cela, je vais manquer, ou qu'est-ce qui va arriver si... est-ce que je ne vais pas ?... » Cela vient très vite, des pensées de doute et d'incrédulité. Satan s'y entend très bien pour nous bombarder et nous en envoyer. C'est son travail, il est capable de nous planter des pensées de loin. Mais notre travail à nous, c'est de faire de toutes les choses de Dieu l'objet de nos pensées, d'y réfléchir en permanence. Et c'est pour cette raison que nous devons toujours être vigilants, que ce soit dans nos lectures, que ce soit dans nos méditations personnelles, que ce soit dans nos conversations. Vous savez, une conversation où on commence à parler que un tel a chuté, on commence à critiquer, on commence à raconter des choses et à calomnier même et à en rajouter, ce ne sont pas des pensées qui édifient, ce sont des pensées qui détruisent, non seulement nous, mais la personne qui est concernée ; spirituellement, elle ramasse des coups. Donc cela nous demande une discipline sévère pour contrôler tout ce qui entre dans nos pensées et vérifier si tout ce à quoi nous pensons toute la journée, c'est bien quelque chose qui vient de Dieu, qui est pur, saint, agréable, digne de confiance et de louange.


  



  «Ce que vous avez appris, reçu, et entendu de moi, et ce que vous avez vu en moi, pratiquez-le, et le Dieu de paix sera avec vous.» Le Dieu de paix n'est pas avec nous si nous entretenons des pensées mauvaises. Et il est possible chez des Chrétiens de voir des pensées qui ne sont pas bonnes. Il ne faut pas dire, parce qu'on est chrétien, qu'on a eu le coeur changé, donc automatiquement toutes mes pensées sont bonnes, ce n'est pas vrai. Juste un exemple dans Actes 8 : 22, c'est l'histoire de Simon le magicien, dont il est bien dit au verset 13 : «Simon lui-même crut, et après avoir été baptisé, il ne quittait plus Philippe.» Jésus a dit (Marc 16 :16) : «Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé,...». Or, il est écrit ici : «Simon crut et fut baptisé». Donc il est devenu disciple du Seigneur, il est devenu chrétien, pourtant cela n'a pas empêché qu'il a encore entretenu des pensées mauvaises, puisqu'au verset 22, Pierre lui dit : «Repens-toi donc de ta méchanceté, et prie le Seigneur pour que la pensée de ton cœur (encore une fois il dit : la pensée de ton cœur) te soit pardonnée, s'il est possible ; car je vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité.» Il avait entretenu dans son coeur une pensée qui était mauvaise : il voulait acheter les dons du Saint-Esprit. C'est une pensée très mauvaise, et à cause de cela, Pierre qui discerne l'état dans lequel il est, lui dit : «La pensée de ton coeur est mauvaise, prie pour que tu te repentes et que tu sois pardonné.» Il n'a pas fait attention à sa pensée.


  



  Dans 2 Corinthiens 11 et aux versets 2 , 3 et même 4, l'apôtre Paul dit aux Corinthiens : «Je suis jaloux de vous d'une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure.» Le contrôle et le remplacement des pensées mauvaises, cela fait partie de la purification, de la sanctification. «Toutefois, de même que le serpent séduisit Eve par sa ruse, je crains que vos pensées ne se corrompent.» Vous voyez, c'étaient des chrétiens remplis du Saint-Esprit, qui avaient bien commencé par la prédication de Paul qui leur avait bien planté les bonnes pensées du Seigneur, et ces pensées-là étaient en train de se corrompre à cause de la ruse de Satan qui était en train d'introduire les siennes dedans. «Je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent de la simplicité à l'égard de Christ. Car si quelqu'un vient vous prêcher un autre Jésus que celui que nous avons prêché, ou si vous avez reçu un autre esprit que celui que vous avez reçu, ou un autre évangile que celui que vous avez embrassé, vous le supportez fort bien.»


  



  On pourrait dire cela aujourd'hui de millions de chrétiens qui se lancent dans des séductions et dans des choses qui ne sont pas du Seigneur, ils ont bien commencé avec le Seigneur, ils avaient la pensée de Christ, et parce qu'ils n'ont pas vérifié, parce qu'ils n'ont pas contrôlé, ils n'ont pas prié, ils n'ont pas veillé, ils ont laissé entrer un autre évangile, un autre Christ et un autre esprit. Et cela a commencé, vous le voyez, par la corruption des pensées. «Je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent.» On leur a donné des messages qui n'étaient pas vraiment des messages du Seigneur. Ils sont rentrés dans leurs pensées, et au lieu de contrôler comme les Béréens dans la prière et dans la veille, la supplication que le Seigneur éclaire et qu'il montre, ils ont reçu cela comme venant du Seigneur, et ils le supportent fort bien. Ce sont des pensées corrompues. Voilà ! On s'est détourné de la simplicité à l'égard de Christ.


  



  Alors que faire maintenant ? Que faut-il faire ? La pensée du Seigneur dans sa Parole est très claire, la première chose, c'est que nous devons surveiller toutes nos pensées et les contrôler. Mais pour cela, il faut être entraîné à les comparer à quelque chose, parce qu'on peut surveiller les pensées toute la journée, mais si on ne sait pas reconnaître celles qui sont bonnes et celles qui sont mauvaises, cela ne sert à rien de surveiller. Donc, il faut écarter toutes les mauvaises pensées et accepter toutes les bonnes ; les mauvaises sont les pensées humaines, les bonnes sont celles de Dieu. Il y a dans l'Ancien Testament une expression qui est presque une expression populaire : «Loin de moi la pensée de faire cela...» Même Dieu emploie cette expression : «Loin de moi la pensée de...» Mais vous voyez que quand on analyse cette phrase, cela veut dire : - je veux écarter loin de moi toute pensée que je sens qui ne correspond pas à la volonté de Dieu, loin de moi la pensée de...


  



  Je vais vous en donner un exemple dans Josué 22 : 29. Ce sont les Israélites qui disent : «Loin de nous la pensée de nous révolter contre l'Eternel et de nous détourner aujourd'hui de l'Eternel, en bâtissant un autel pour des holocaustes, etc...» «Loin de nous la pensée de nous révolter contre l'Eternel...» : vous voyez qu'ils avaient compris qu'il fallait qu'ils appliquent un contrôle serré de leurs pensées, et cela a commencé par le fait de discerner qu'il y avait des pensées de révolte ou des pensées mauvaises qui venaient, et ils disent au départ : «Loin de nous la pensée...» Ils étaient décidés à rejeter toute pensée qui n'était pas du Seigneur. Et il faut que nous soyons décidés à contrôler et à rejeter d'une manière impitoyable, parce que quelquefois, cela fait du bien à notre chair de recevoir et nourrir des pensées d'apitoiement sur nous-mêmes, des pensées de tristesse ou semblables, des pensées qui sont charnelles et diaboliques, comme par exemple : «Oh, mon pauvre ! Ce que tu es en train de vivre!


  Les gens ne te comprennent pas, regarde les chrétiens autour de toi, ils ne te comprennent pas, ils ne t'aident pas.» Ce sont des pensées qui viennent directement de Satan pour te plonger dans l'incrédulité, dans la critique vis-à-vis des frères, etc... Il faut que tu comprennes que tu dois être décidé, fermement décidé, à rejeter loin de toi ces pensées-là sans te complaire à les garder même une seconde en toi. Une seconde, c'est une seconde de trop ; quelquefois, il te faudra une heure pour arriver à faire sortir de ta tête une pensée que tu as gardé deux secondes.


  Parce que tu as gardé deux ou trois secondes une certaine pensée, ça y est, elle a commencé à se planter, tu n'as pas tout de suite réagi, et à cause de cela, il te faut lutter beaucoup plus pour la déraciner. Alors, imaginez des pensées que l'on entretient depuis des années, des pensées d'amertume, des pensées de colère ou d'animosité contre tel ou tel frère ou sœur qui nous a vraiment fait du mal dans le passé, des pensées d'incrédulité que l'on ne va pas s'en sortir, que l'on est malade pour la vie, etc... Vous imaginez un peu le travail que le Saint- Esprit doit faire pour nous révéler la vérité et le travail que nous devons faire pour déraciner cette pensée et pour planter les bonnes à la place !


  



  C'est cependant un travail qui peut se faire dans des conditions normales par la puissance du Saint- Esprit. Si nous sommes décidés, le Seigneur va nous aider et nous donner la force nécessaire. Il ne faut pas croire que c'est impossible, sinon Dieu ne nous le demanderait pas.


  



  Comment donc discerner les bonnes et les mauvaises pensées, une fois qu'on est décidé à écarter les mauvaises ? Eh bien, c'est uniquement en faisant deux choses : en méditant la Parole de Dieu, et en restant uni dans le coeur à Jésus par son Esprit.


  



  Tout d'abord méditer la Parole de Dieu, méditer par l'Esprit et nous remplir de la Parole. Lisons Hébreux 4 : 12 pour nous montrer que ce n'est pas facile, le combat dans les pensées. C'est le combat le plus difficile de la vie d'un chrétien. Une fois que tu as la victoire dans ta pensée, ça y est, le Seigneur peut vraiment faire une grande œuvre dans ta vie. Dans Hébreux 4 : 11, il est dit : «Efforçons-nous donc d'entrer dans ce repos, afin que personne ne tombe en donnant le même exemple de désobéissance. (Efforçons-nous...) Car la Parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu'une épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu'à partager âme et esprit, jointures et moelles ; elle juge les sentiments et les pensées du cœur.» Encore ce mot : la pensée du coeur.


  



  La Parole de Dieu juge les pensées du coeur, cela signifie que la Parole est comme un étalon, un critère, une règle qu'on va pouvoir utiliser pour mesurer les pensées, les comparer à cet étalon et voir si cela vient de Dieu, ou si cela vient de l'homme ou de l'ennemi. Donc plus nous allons méditer la Parole et laisser le Saint-Esprit nous révéler la Parole dans nos cœurs, plus nous allons avoir la lumière pour comprendre quelles sont les bonnes et les mauvaises pensées. Et les chrétiens qui ne discernent pas bien quelles sont les mauvaises pensées sont des chrétiens qui ne passent pas assez de temps à méditer la Parole pour renouveler leurs pensées par les pensées du Seigneur qui sont dans sa Parole. Cela implique que ce travail de méditation se fasse dans l'Esprit bien sûr. Ce n'est pas seulement apprendre des versets par coeur. si ce n'est pas fait dans l'Esprit ; il faut que ce soit en esprit et en vérité, donc dans la prière : «Seigneur, je m'approche de ta Parole pour pouvoir recevoir ta pensée et m'en remplir, et en même temps pour que tu me montres au passage tout ce qui reste encore dans mon coeur qui sont des pensées humaines, que je vais détruire, ces forteresses, par ta Parole et par ta pensée.


  



  Ensuite le deuxième point, dans Philippiens 4 : 6, je vais commencer au verset 4 : «Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur, il dit : dans le Seigneur, je le répète, réjouissez-vous. Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne vous inquiétez de rien ;... » Voilà la pensée du Seigneur, quand je commence à m'inquiéter pour ma vie ou mon avenir, je suis dans la pensée humaine. «Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces.» Et la suite, regardez : «Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, (toute intelligence humaine) gardera vos cœurs et vos pensées (encore la pensée du cœur, gardera vos cœurs et vos pensées où çà ?) en Jésus-Christ.» Donc pas seulement dans la Parole mais aussi en Jésus-Christ.


  



  Que je reste, Seigneur, planté en toi, dans la communion avec toi ! Je relis, parce que c'est important le verset 6 et le verset 7 : Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose, toute chose cela veut dire dans toutes les circonstances de ta vie, quelles qu'elles soient, qu'elles soient financières, qu'elles soient physiques, qu'elles soient n'importe quoi, tu veux avoir la pensée du Seigneur, eh bien, fais-lui connaître tes besoins avec des prières, des supplications et des actions de grâces, parce que tu es dans la foi à ce moment-là. La Parole de Dieu a agi dans ton coeur, tu as compris que Dieu était un Père qui s'occupe de toi, tu as compris qu'en priant, Dieu écoute ta prière et il va l'exaucer parce que tu as la pensée du Seigneur. Tu ne vas pas demander quelque chose qui est contre la pensée du Seigneur, tu vas demander au nom de Jésus-Christ, tu vas demander dans la confiance tranquille, et à ce moment- là, la paix de Dieu va garder tes pensées et ton coeur, ton coeur et tes pensées en Jésus. Donc, tu vois le rôle de la prière, là aussi, intervient le rôle de la méditation, car pour rester en communion avec Jésus et rester en lui, il faut rester dans le dialogue avec lui et dans la prière.


  



  «Mes besoins, Seigneur, je te les présente parce que je m'appuie sur ta pensée et ta Parole, et comme je t'ai présenté tous mes besoins et que tu es celui qui va et qui peux répondre à tous mes besoins, ta paix va garder mes pensées en toi.» Donc, si nos pensées vagabondent et ne sont pas en Christ, c'est peut-être aussi que nous ne nous sommes pas assez approchés du Seigneur pour déverser avec confiance, dans la prière, nos problèmes et nos difficultés devant lui. Car quand nous le faisons vraiment, quand on est vraiment dans une difficulté, qu'on va passer un moment dans le Seigneur, dans sa Parole, à déverser nos cœurs devant lui, il y a un moment où la paix du Seigneur descend dans nos cœurs, et garde à ce moment-là nos pensées dans le Seigneur. Et quand nos pensées sont dans le Seigneur, on est dans la paix, on est tranquille, on est dans la foi, on sait que notre Dieu est en train de s'occuper de ce problème.


  



  Il y a aussi une autre chose que nous devons faire, cela ce sont les principales, mais il y a une chose qui est un peu la conséquence de tout cela : c'est de surveiller nos paroles, parce que Jésus a dit : «C'est de l'abondance du coeur que la bouche parle.» (Matt. 12 :34) Par conséquent le travail du contrôle de nos pensées doit aller de pair avec un travail de contrôle de nos paroles. Mais inversement, c'est en observant la manière dont je parle que je vais pouvoir comprendre s'il y a encore des pensées humaines dans mon cœur, ou c'est en observant la manière dont les autres parlent que je vais recevoir (parce que je ne peux pas deviner leurs pensées, ce n'est pas permis par Dieu) une révélation par le Saint-Esprit pour connaître la pensée de quelqu'un (comme Jésus qui discernait la pensée du coeur de ses disciples).


  



  Je vais utiliser le contrôle de la parole pour me rendre compte de ce qu'il y a dans le coeur. C'est vrai que si j'entends un chrétien dire constamment des mots d'incrédulité et des mots de doute, je pourrai en déduire sans me tromper que c'est dans son coeur. Si je m'écoute parler et que je vois des paroles de doute, d'incrédulité, de critique et autres qui sortent, c'est une bonne indication pour moi que les pensées de mon coeur sont encore celles-là.


  



  Ainsi après le contrôle de mes pensées, je dois aussi contrôler mes paroles ; il ne s'agit pas d'adopter une technique en disant : «Bon, maintenant, je vais me fermer la bouche, et cela va régler le problème.» Cela ne réglera pas le problème car si ce qui est à l'intèrieur va forcément sortir un jour ou l'autre. Dans Proverbes 30:32, nous lisons : «... Et si tu as des mauvaises pensées, mets la main sur la bouche ;...» Moi, cela me fait penser à une réaction de sauvegarde immédiate, on ferme l'écoutille : tu as une mauvaise pensée, mets ta main sur la bouche parce qu'elle ne va pas tarder à sortir, ferme ta bouche, tais-toi ! Si tu sens que tu as une mauvaise pensée, tais-toi ! Evidemment, élimine cette pensée, contrôle-la immédiatement et élimine-la. Ce contrôle des paroles est aussi très important, puisque les paroles sont le fruit de nos pensées.


  



  Je conclurai en lisant 1 Pierre 4 verset 1 : «Ainsi donc... Il faudrait avoir le temps de lire tout ce qu'il a dit avant puisque ainsi donc c'est la conclusion, mais enfin je lis la conclusion : Christ ayant souffert dans la chair, vous aussi armez-vous de la même pensée.» C'est important de voir qu'à mesure que nous nous remplissons des pensées de Christ, ces pensées sont des armes contre l'ennemi, ce sont des armes pour nous défendre dans toutes les situations de la vie. Il dit : «Armez-vous de cette pensée...» Arme-toi ! On parle souvent de l'armure du chrétien, du casque du salut, etc... mais là, il y a une autre arme, c'est l'arme des pensées du Seigneur. Car quand nous sommes remplis des pensées du Seigneur, nous sommes forts en Christ, et nous pourrons utiliser les armes d'Ephésiens 6 dans le combat spirituel. Imaginez un chrétien qui aurait les armes, le casque du salut, la cuirasse de la justice, etc... mais qui n'utilise pas l'arme de la pensée. Si Satan contrôle ses pensées, à quoi vont lui servir ces armes qu'il a ? A rien !


  



  Au départ il y a une pensée remplie de la pensée du Seigneur et toutes sortes d'armes spirituelles qu'on va pouvoir prendre, il dit : «...armez-vous de la même pensée.» Armez-vous de la pensée, donc les pensées du Seigneur sont des armes, et là, il y a une arme particulière dont on doit bien s'armer : c'est la pensée que nous sommes appelés à souffrir comme Christ a souffert. Loin de nous les pensées d'accepter la souffrance de la maladie ou de l'infirmité, loin de moi ces choses, Seigneur, cela ne vient pas de toi, ce sont des pensées du malin. Mais la pensée que je dois souffrir comme Christ a souffert, c'est-à-dire l'incompréhension, le rejet, la persécution pour Christ, c'est une arme puissante quand j'ai réussi à accepter dans ma pensée cette pensée du Seigneur. Tu es appelé à être comme ton maître, cela veut dire à mesure que la puissance de Christ va grandir en toi, à mesure que les grandes oeuvres de Christ vont se manifester dans ta vie, il faut aussi comprendre que la persécution, le rejet, l'épreuve vont devenir de plus en plus grands comme elles l'ont été pour Christ, mais c'est une arme de le savoir parce qu'on est prêt, on a la pensée du Seigneur.


  



  Dans 1 Pierre 3 et verset 8, là, il s'adresse à nous tous, je conclurai sur ce verset. 1 Pierre 3 : 8 :


  «Enfin, soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes sentiments, pleins d'amour fraternel, de compassion et d'humilité.» Il exhorte les chrétiens à être remplis tous des mêmes pensées. C'est véritablement un travail de contrôle des pensées pour nous remplir des pensées du Seigneur, qui, si nous le faisons tous, va vraiment nous amener dans une vraie communion fraternelle, car ce qui nous sépare souvent les uns des autres, ce sont des pensées qui divergent. C'est que l'apôtre Paul a dit : « On n'est pas dans l'unité de la foi.» Quand on est dans l'unité de l'esprit, c'est bien, on a le même esprit en chacun, mais Dieu veut nous amener plus loin, dans l'unité de la révélation de sa Parole, donc dans l'unité de la foi, et l'unité de la foi, cela veut dire qu'on a tous la même pensée de Christ. Une question nous est posée, et chacun est capable d'amener la pensée de Christ ; quelle merveilleuse communion cela va être. Bon, évidemment on est tous en chemin là-dessus, mais on doit avoir pour but de nous remplir de la pensée du Seigneur, parce que cela va faire grandir la communion fraternelle en nous. Ces pensées du Seigneur sont des pensées d'amour, de compassion, d'humilité, de douceur, en fait c'est la nature de Christ, ce sont ses pensées à lui. La pensée du Seigneur, son Père, remplissait le coeur de Jésus et sa nature tout entière reflétait la pensée de Dieu : l'humilité, l'amour, la douceur. Ainsi la pensée de Dieu au sens large, c'est-à-dire ce qu'il y a dans le cœur même de Dieu, la pensée du coeur de Dieu est une pensée créatrice, c'est une pensée de vie, une pensée d'amour, de gloire, de paix, de joie, de sainteté. Dieu veut nous remplir de sa pensée à lui ; notre coeur, notre esprit doit être rempli de cette pensée afin que nous puissions devenir effectivement des hommes, des fils et des filles de Dieu qui le glorifient. Alléluia ! Amen !


  



  En conclusion, j'insiste sur l'importance d'amener toute pensée captive à l'obéissance de Christ, par la méditation de la Parole et la fréquentation assidue du Seigneur Jésus, dans la prière, dans la communion avec lui pour que nous puissions renouveler nos pensées, complètement renouveler nos pensées, renouveler notre intelligence.


  



  Prions Dieu : "Dans ce combat, Seigneur, je sais que nous pouvons compter sur ton aide, et je te remercie de le faire, Seigneur. Pour ma part et pour nous tous, remplis-nous vraiment de ta pensée, de la connaissance des choses d'en haut, que constamment nous puissions penser aux choses d'en haut et non à celles qui sont sur la terre, Seigneur. Et je te remercie parce que tu as changé notre coeur et tu nous as donné le désir de recevoir ta pensée. Aide-nous à bien discerner, aide-nous à discerner, Seigneur, tous les esprits qui passent, toutes les paroles qui sont annoncées et que nos oreilles entendent, et tout ce qui est fait. Aide-nous et fais grandir en nous ta pensée par ta Parole et ton Esprit, que nous puissions immédiatement reconnaître une pensée qui n'est pas de toi pour pouvoir la rejeter, qu'elle ne se plante pas en nous pour produire du mauvais fruit. Et que ce soient tes pensées à toi, Seigneur, qui nous habitent et qui nous remplissent complètement, pour ta gloire, au nom de Jésus- Christ ! Amen !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Mon Dieu veut que je contrôle en tout temps chaque parole qui sort de ma bouche


  



  Quand j'ai demandé au Seigneur sur quel sujet je devais parler ce soir, la réponse a été assez rapide. Le Seigneur m'a mis sur le cœur de parler de la parole. Pas spécialement de la Parole de Dieu, mais de la parole qui sort de notre bouche. Que dit le Seigneur sur la manière d'utiliser notre langue ? Quels sont les effets de nos paroles sur notre propre vie et sur la vie de ceux qui nous entourent ?


  



  Je vais commencer par vous citer ce premier verset de la bouche même de Jésus, dans Matthieu 12 au verset 37. Le Seigneur Jésus parle à ses disciples, donc Il nous parle, à nous aussi : « Car par tes paroles tu seras justifié et par tes paroles, tu seras condamné ». Vous voyez, le Seigneur met aussi les paroles en avant. Bien sûr, nous savons que nos actions sont importantes et que ce que nous pensons dans le cœur est important parce que Dieu voit les pensées des cœurs. Mais ici, le Seigneur dit une parole importante : « Par tes paroles, tu seras justifié, par tes paroles, tu seras condamné » (ou « damné »). Donc vous voyez que nos paroles ont une puissance de salut et une puissance de condamnation. Ce que nous disons est vraiment important. Nous devons surveiller nos paroles pour faire en sorte que nous prononcions seulement des paroles qui nous justifient et aucune qui nous condamne. Il faut en tout cas que nous prenions conscience que certaines des paroles que nous prononçons sont des paroles qui nous condamnent. Il faut que le Saint-Esprit nous rende sensible à cela pour que nous puissions le confesser au Seigneur et demander que le sang de Jésus efface sur les livres qui sont écrits là-haut, toutes les paroles qui pourraient nous condamner.


  



  Il y a dans le ciel des anges qui inscrivent dans les livres de Dieu toutes les actions, les pensées et toutes les paroles des hommes. Et sur les pages qui sont là-haut, il n'y a que le sang de Jésus pour effacer les mauvaises actions, les mauvaises paroles et les mauvaises pensées que nous pouvons dire ou faire. Mais il faut le confesser. Il faut confesser nos péchés au Seigneur. Si nous confessons nos péchés au Seigneur, le sang de Jésus efface tous nos péchés. Le Saint-Esprit veut nous montrer quelles sont les mauvaises paroles que nous prononçons, les paroles qui risqueraient de nous condamner au jour du jugement. Le Saint-Esprit veut nous révéler cela pour que nous puissions dire : « Père, je Te confesse ces choses comme des péchés et je Te demande que le sang de Jésus les efface ». Et alors les anges, qui sont en train d'écrire toutes ces choses dans le ciel, voient le sang de Jésus descendre sur ces pages et effacer toutes les mauvaises paroles que nous avons prononcées.


  



  Mais il faut aller encore plus loin. Il faut apprendre du Saint-Esprit à prononcer seulement de bonnes paroles. C'est un fardeau pour les anges de devoir écrire toutes les atrocités que certains peuvent dire, les mensonges, les jurons, les paroles légères et les paroles déshonnêtes. Eux qui sont saints dans le lieu très saint, là-haut, cela leur coûte d'écrire cela. Ils le font pour le jour du jugement parce que Dieu leur demande de le faire. Mais ils préfèrent de loin voir le sang de Jésus venir effacer tout cela parce qu'ils sont au service du Seigneur. Nous devons nous rappeler de tout cela. Tout est écrit là-haut : nos pensées, nos actions, nos paroles sont toutes inscrites là-haut. Il faut que nous demandions au Seigneur d'effacer par son sang tout ce qui ne correspond pas à sa Parole, tout ce qui est mauvais, en confessant nos péchés au nom du Seigneur Jésus. Au jour du jugement, quand les livres seront ouverts, nous aurons intérêt à voir seulement des pages blanches, là où auparavant il y avait des paroles qui nous condamnaient. Une page blanche parce que le sang de Jésus a effacé ces paroles que j'avais confessées.


  



  Evitons de prononcer des paroles qui nous condamneraient. Apprenons du Seigneur à prononcer seulement des paroles qui nous justifient, des paroles qui viennent du cœur de Dieu. Dans ce même passage de Matthieu 12, le Seigneur dit au verset 34 : « Race de vipères ! Comment pourriez-vous dire de bonnes choses, méchants comme vous l'êtes ! » Le Seigneur met en relation les paroles mauvaises et la nature mauvaise. Il dit : « Vous êtes méchants, donc vous êtes obligés de dire des mauvaises choses ». Il dit : « Comment vous pourriez dire de bonnes choses, méchants comme vous êtes ? » Il parle aux hommes qui l'entouraient et Il dit : « Car c'est de l'abondance du cœur que la bouche parle ». Si ton cœur est rempli de mauvaises choses, elles vont finir par sortir de ta bouche. Si ton cœur est rempli de bonnes choses du Seigneur, elles vont sortir. Cela sera plus fort que toi, tu vas rendre audibles et visibles les choses qui sont au fond de ton cœur. « C'est de l'abondance du cœur que la bouche parle. L'homme bon tire des bonnes choses de son bon trésor et l'homme méchant tire des mauvaises choses de son mauvais trésor. Je vous le dis : Au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu'ils auront proférée ». Au jour du jugement, toute parole te sera redemandée : chaque parole que tu auras prononcée.


  



  Ce soir, je vous apporte un message sur les paroles, ce n'est pas un message sur les pensées ou les actions. Nos pensées ou nos actions nous seront aussi comptées, mais le Seigneur parle ce soir des paroles. Toute parole que tu prononces est entendue par Dieu et inscrite sur le livre de Dieu. La moindre parole que tu dis ! Réalises-tu bien cela ? Jésus le dit, ce n'est pas moi qui le dis. Les hommes rendront compte de toute parole vaine. Il faut le confesser en disant : « Seigneur, efface, je Te prie, toutes les paroles vaines, les paroles mauvaises, les paroles impures, les paroles d'incrédulité, les paroles d'orgueil ». Toutes ces paroles, les paroles vaines, ce sont des paroles qui ne correspondent pas aux paroles du Seigneur. Ce sont des paroles qui viennent de la chair, qui viennent du diable, qui viennent du monde, ce sont des paroles qui viennent d'une autre source que le Seigneur. Toute parole te sera redemandée, à moins que tu ne l'aies confessée. Donc, si tu ne l'as jamais fait, confesse les paroles vaines que tu prononces du matin au soir et dis : « Seigneur, apprends-moi maintenant à prononcer seulement des paroles qui sont dignes d'être inscrites dans ton livre. Parce qu'elles viennent de Toi, elles sont inspirées par ton Esprit ».


  



  Nous voyons bien la différence entre les paroles du Seigneur et les autres, nous le sentons. Nous voyons bien la différence entre une parole vaine que nous pouvons prononcer, et une parole vraiment inspirée du Saint-Esprit, une parole qui va faire du bien à quelqu'un, une parole de témoignage, ou une parole qui va édifier quelqu'un, qui va lui apporter la vie du Seigneur, qui va lui apporter un encouragement, une exhortation. Les gens autour de nous en ont besoin. Ils ont besoin d'entendre des paroles qui les exhortent. L'Eglise du Seigneur, qui nous entoure, a besoin d'entendre des paroles qui lui font du bien, qui lui apportent la vie. Moi, j'ai besoin d'entendre de vous de bonnes paroles qui vont me faire du bien et non des paroles qui vont me démolir, qui vont me décourager, qui vont diminuer ma foi ou qui vont me tuer.


  



  Vous savez que nos paroles ont un pouvoir de vie et de mort. Dans Proverbes 18, les versets 20 et 21 : « C'est du fruit de sa bouche que l'homme rassasie son corps ». Il nous montre déjà que nos paroles ont une influence sur notre corps. Il y a des gens qui sont malades uniquement à cause des paroles qu'ils prononcent. « C'est du produit de ses lèvres qu'il se rassasie. La mort et la vie sont au pouvoir de la langue. Quiconque l'aime en mangera les fruits » .


  Il est bien écrit : « La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ». Il commence par citer la mort. Il ne dit pas : la vie et la mort, il dit : la mort et la vie. Le Seigneur sait très bien que notre langue humaine est contrôlée par Satan. La langue humaine, la langue d'une personne non régénérée, est contrôlée par Satan. La mort est au pouvoir de la langue, mais la vie est aussi au pouvoir de la langue.


  



  Savez-vous comment s'appelle Jésus ? La Parole de Dieu ! Jésus est la Parole de Dieu. Dieu, le Père, est dans le ciel, Il a créé toutes choses par sa Parole qui est Jésus. La Parole a été faite chair et elle s'est manifestée. Jésus est l'incarnation de la Parole de Dieu, qui a créé toutes choses. Dieu veut que cette Parole vivante, qui est Jésus, et cette Parole écrite, qui est la Bible, soient au fond de nos cœurs pour qu'elles sortent par nos propres lèvres. Il faut que Jésus, qui est la Parole vivante, remplisse nos cœurs, que cette Bible qui est aussi la Parole vivante écrite de Dieu remplisse nos cœurs. Quand nos cœurs sont remplis du bon trésor de Dieu, il ne va plus sortir que la Parole du Seigneur qui va faire du bien autour de nous. Jacques dit que de la même source ne peuvent pas sortir des eaux amères et des eaux saines. Or bien souvent, de notre bouche qui est une source, vont sortir des eaux amères et des eaux saines. Jacques dit : « Il ne faut pas qu'il en soit ainsi, mes frères ». Il faut qu'il sorte seulement l'eau vive de Dieu qui fait du bien.


  



  Dans Proverbes 6 au verset 2, il est écrit : « Mon fils, si tu es enlacé », que veut dire enlacé ? Cela veut dire : fagoté, lié. « Si tu es enlacé par les paroles de ta bouche, si tu es pris par les paroles de ta bouche, fais donc ceci, mon fils, dégage-toi ». Ici, il parlait de cautionner, mais c'est une vérité générale. Nos paroles ont le pouvoir de nous enlacer, de nous lier, si ce sont de mauvaises paroles, des paroles que Dieu ne veut pas que nous disions. Les paroles que nous prononçons viennent d'un cœur qui est rempli de Dieu ou qui est rempli d'autres choses. Si notre cœur est rempli de paroles d'incrédulité, de paroles de doute, de paroles de mort, ces paroles en sortant ne vont pas rester neutres, elles vont nous enlacer. Elles vont nous lier et nous lier à la mort. Alors que les bonnes paroles de Jésus, quand elles sortent de notre cœur, nous lient aussi, mais elles nous lient au Seigneur et à sa Parole. Ce sont des liens qui sont bons. Quand des paroles, venant du Seigneur et d'un cœur qui croit, sont prononcées, ce sont des paroles qui nous lient aux promesses du Seigneur. Nous nous attachons encore plus fort aux promesses du Seigneur et nous allons les voir se réaliser plus vite parce que nous sommes liés aux paroles du Seigneur. Si tu es lié par des paroles négatives, mauvaises ou des paroles qui viennent d'un mauvais trésor, Dieu dit : « Dégage-toi ».


  



  Je ne suis pas en train de prêcher la parole positive. C'est une grave erreur de prêcher la parole positive ! C'est une doctrine qui consiste à dire : « Il faut que tu t'entraînes à dire seulement des paroles positives. Ces paroles positives vont produire des effets positifs et vont produire les choses que tu prononces ». C'est une méthode occulte qu'un chrétien ne doit pas utiliser. Les sorciers travaillent par la parole. Un sorcier qui lance une malédiction travaille par la parole. Il va lancer une incantation ou une malédiction, une parole qui vient de Satan et qui va produire des effets dans la vie de ceux qui les reçoivent. Ils ne peuvent rien faire contre nous si nous restons couverts par le sang de Jésus. Mais si nous laissons ces paroles entrer, elles vont produire un effet de mort. Le Seigneur ne veut pas que nous utilisions des techniques pour amener des choses à la réalité. Par exemple, la fausse doctrine de la parole positive enseigne qu'il suffit de dire : « Par ses meurtrissures, je suis guéri. Par ses meurtrissures, je suis guéri », et cette parole va produire la guérison. Ce n'est pas ainsi que ça marche. C'est la Parole de Dieu dans mon cœur qui va sortir par des paroles de ma bouche et ce sont les deux ensemble qui vont produire le résultat. Mais ce n'est pas le fait simplement de donner une parole positive qui va produire le résultat. Ça, c'est une technique occulte.


  



  Dans Romains 10, aux versets 8 à 10, nous lisons : « La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton coeur. Or, c'est la parole de la foi, que nous prêchons. Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton coeur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé. Car c'est en croyant du cœur qu'on parvient à la justice et en confessant de la bouche qu'on parvient au salut ».


  



  Et dans Marc 11, au verset 24 : « C'est pourquoi je vous dis: Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l'avez reçu, et vous le verrez s'accomplir ». Ce que tu dis par ta bouche arrivera si tu ne doutes pas dans ton cœur. Si la Parole de Dieu est dans ton cœur, tu vas la prononcer dans ta bouche, cela va sortir normalement et les deux, ensemble (dans ton cœur et dans ta bouche), vont produire le résultat. Les deux doivent être là. Le Seigneur dit que ce qui sort de notre bouche vient forcément de notre cœur, c'est un révélateur. Ce n'est pas la parole seule qui crée, c'est la foi dans le cœur qui se traduit par une parole de foi. A ce moment-là la puissance de création de Dieu s'exerce.


  Quand Dieu a créé le monde, Il a parlé. Il y avait dans son cœur une foi parfaite et cette foi s'est exprimée par une parole créatrice. Satan imite les choses du Seigneur, mais nous, nous faisons les choses comme le Seigneur nous le demande. Le Seigneur nous demande donc de vérifier ce qu'il y a dans nos cœurs avant de parler. Il nous demande aussi de nous rendre compte de ce qu'il y a dans notre cœur par les paroles qui sortent de notre bouche. Il faut que nous puissions surveiller constamment les paroles que nous prononçons. Il faudrait qu'il y ait toujours, quelque part en nous, quelqu'un qui surveille les paroles que nous prononçons du matin au soir. Il ne faut pas laisser notre bouche fonctionner toute seule. Il faut toujours qu'il y ait quelqu'un, un garde, un surveillant (nous- même), pour surveiller toutes les paroles qui veulent sortir de notre bouche. Il faut que nous puissions les arrêter avant qu'elles sortent si elles sont mauvaises.


  Nous laissons trop souvent sortir de notre cœur des paroles qui ne devraient pas sortir. Bien sûr, il faut que notre cœur soit purifié de ces mauvaises choses. Nous devons déjà apprendre à les arrêter avant qu'elles sortent de notre bouche : « Tiens, quelque chose de mauvais était en train de sortir. Je l'ai arrêté à temps. Merci, Seigneur, cela n'a pas fait plus de dégâts. Mais puisque cela vient de dedans, Seigneur, je te demande de purifier aussi mon cœur ». Il faut que mon cœur soit rempli des choses de Dieu et que plus rien ne sorte qui ne corresponde pas à la volonté du Seigneur. C'est ce qui sort de la bouche qui souille l'homme. Jésus dit : « Ce n'est pas ce qui entre dedans qui va te souiller, la nourriture que tu prends ou les choses que tu peux absorber, ce n'est pas cela qui va te souiller. C'est ce qui sort du cœur qui souille l'homme parce que cela sort de la bouche ».


  



  Jésus le dit dans Matthieu 15, verset 11 : « Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme, mais c'est ce qui sort de la bouche qui souille l'homme ». Au verset 16, il ajoute : « Etes- vous encore sans intelligence ? Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans la bouche va dans le ventre et est jeté dans les lieux secrets ? Mais ce qui sort de la bouche vient du cœur et c'est ce qui souille l'homme (si ce qui vient du cœur est mauvais). Car c'est du cœur de l'homme que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les impudicités, les vols, les faux témoignages, les calomnies. Voilà les choses qui souillent l'homme. Mais manger sans s'être lavé les mains, cela ne souille point l'homme ». A nous qui sommes chrétiens, le Seigneur demande de n'avoir que des paroles pures qui sortent de notre bouche. Lorsque nous voyons autour de nous des paroles déshonnêtes, comme Paul le dit, des paroles impures, critiques, des paroles d'orgueil, de méchanceté, d'accusation ou des paroles de jugement, si nous voyons ces choses sortir de notre bouche ou de la bouche de ceux qui nous entourent, cela veut dire simplement que ces choses sont déjà dans le cœur des personnes qui nous entourent. Ces choses sont dans leur cœur ! C'est un indicateur, un thermomètre de ce qu'il y a dans le cœur.


  Je le dis souvent, si je veux me rendre compte de l'état spirituel d'un frère ou d'une sœur, je n'ai qu'à l'écouter parler. Si je veux me rendre compte de mon état spirituel, je n'ai qu'à m'écouter parler. Tu fais cet exercice pendant une seule journée : « Demain, Seigneur, je vais m'écouter parler du matin au soir. Fais-moi la grâce de pouvoir m'écouter parler du matin au soir ». Tu vas découvrir des choses stupéfiantes. Quelquefois, cela nous rend service d'avoir un frère ou une sœur à côté, qui, sans jugement, dans l'amour, simplement, nous dit : « Est-ce que tu te rends compte de ce que tu viens de dire » ? Simplement cela ! Cela nous oblige à réfléchir et à dire : « Tiens, qu'est-ce que je viens de dire ? Ah, rappelle-le-moi un peu ». « Voilà, tu viens de dire ceci». Simplement le fait de le dire me rend service, quand c'est quelque chose qui ne correspond pas à la volonté de Dieu. Parce que j'avais laissé échapper quelque chose et je ne m'en suis pas rendu compte. Et là, j'ai un frère ou une sœur qui m'aime assez pour me dire la vérité : « Est-ce que tu te rends compte de ce que tu viens de dire ? Je vais te le rappeler, voilà ce que tu viens de dire. C'est une parole qui te condamne, mon frère. Si tu ne demandes pas pardon, elle va rester inscrite contre toi au jour du jugement ».


  



  Dans Ephésiens 3, aux versets 16 et 17, nous lisons : « afin qu'il vous donne, selon la richesse de sa gloire, d'être puissamment fortifiés par son Esprit dans l'homme intérieur, en sorte que Christ habite dans vos coeurs par la foi ». Et au chapitre suivant, Ephésiens 4, versets 20 à 24 : « Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l'avez entendu, et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, et à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité ».


  



  L'apôtre Paul dit que nous devons être renouvelés dans notre être intérieur, dans notre intelligence, être remplis du Saint-Esprit et du Seigneur. Au chapitre 4, et au verset 25, Paul dit : « C'est pourquoi, (maintenant que vous avez compris que vous devez être remplis de Jésus-Christ) renoncez au mensonge et que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain ». Ce n'est pas seulement ne dire aucun mensonge, c'est ne dire aucune parole qui n'est pas conforme à la vérité de la Parole de Dieu. « Que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain car nous sommes membres les uns des autres ». Au verset 29 : « Qu'il ne sorte de votre bouche aucune parole mauvaise, mais s'il y a lieu (cela veut dire : en fonction des circonstances, des gens qui sont là), quelques bonnes paroles qui servent à l'édification et communiquent une grâce à ceux qui l'entendent ». Toutes les paroles de ma bouche, de ta bouche, sont-elles des paroles qui systématiquement communiquent une grâce, font du bien, exhortent et édifient ceux qui les entendent ? « N'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption. Que toute amertume, animosité, colère, clameur, calomnie (tout ça, ce sont des paroles), toute espèce de méchanceté, disparaissent du milieu de vous ». Il le dit bien : « Je ne veux plus entendre tout cela au milieu de vous ». Le Seigneur ne veut plus entendre une seule parole qui L'attriste. Pas une seule ! Paul nous dit là : « Supprimez toute parole qui attriste le Seigneur ». Il faut donc que je sois capable de discerner si ma parole attriste ou non le Seigneur. C'est pour cela qu'il vient de dire avant : Soyez remplis de Jésus-Christ, revêtez- vous de Christ.


  Remplis ton cœur du Seigneur et tu pourras alors dominer sur ta chair qui a des pensées mauvaises ; tu pourras supprimer toutes ces paroles parce que tu seras rempli de Christ et n'avoir que des paroles douces, des paroles qui font du bien aux autres.


  



  Je vais rappeler en quelques versets ce qu'il ne faut pas faire et ce qu'il faut faire, en sachant que ce ne sont pas des recettes et des techniques, mais simplement des indications. Qu'est-ce qu'il ne faut pas faire ? Il faut avoir une parole vraie en toutes choses, donc il ne faut ni mentir ni violer ses engagements. En tant que chrétien, quand tu as donné ta parole, tu la tiens. Tu n'as pas besoin de la confirmer par écrit. « Que votre oui soit oui, que votre non soit non. Tout ce qu'on y ajoute vient du malin ». Tu n'as même pas besoin de jurer en disant : « Je le jure, c'est vrai ». Cela veut-il dire que si tu ne jures pas, tu peux parfois dire un mensonge ? Non, jamais. « Que votre oui soit oui, que votre non soit non ». En tant que chrétien, chaque parole qui sort de ta bouche t'engage. Tu la respectes. Ne viole pas ta parole.


  



  Nombres 30:3 est un verset qui nous dit qu'il ne faut jamais, en tant qu'enfants de Dieu, violer notre parole. Lorsque nous donnons notre parole en faisant une promesse à quelqu'un, nous devons nous y tenir. même si nous découvrons qu'elle n'est pas à notre avantage (dans les affaires, cela peut arriver : nous prenons des engagements qui sont quelquefois à notre désavantage), tant pis, nous devons tenir notre parole. « Seigneur, j'ai donné ma parole, je m'y tiens. Tant pis si je dois y perdre, Toi, tu pourvoiras parce que je suis fidèle ».


  



  Nous ne devons pas avoir de paroles flatteuses. Nous voyons quelqu'un qui nous intéresse ou de qui nous pourrions tirer un avantage, et nous allons le flatter, lui donner une parole flatteuse. Dans le Psaume 5, au verset 9 : « Eternel, conduis-moi dans ta justice à cause de mes ennemis. Aplanis ta voie sous mes pas car il n'y a pas de sincérité dans leur bouche (la bouche de mes ennemis) et leur cœur est rempli de malice et leur gosier est un sépulcre ouvert ». Vous voyez, il parle du cœur rempli de malice, et du gosier qui est un sépulcre ouvert. Le gosier, c'est le larynx, là où l'on parle. D'un sépulcre ouvert ne sort que la corruption. « Ils ont sur la langue des paroles flatteuses. Frappe- les comme des coupables, ô Dieu. Que leurs desseins amènent leur chute ! Précipite-les au milieu de leurs péchés sans nombre ». Vous voyez que le sort des flatteurs n'est pas très envieux. Ils vont être frappés, ils vont aller vers leur chute parce qu'ils ont sur la langue des paroles flatteuses. Ce sont les méchants qui ont des paroles flatteuses. Si donc j'ai sur mon cœur la moindre parole flatteuse, aux yeux de Dieu c'est un acte de méchanceté, car je ne suis pas sincère, et je ne dis pas la vérité.


  



  Je ne dois pas essayer de flatter quelqu'un. Qu'est-ce que cela veut dire : flatter quelqu'un ? Cela veut dire lui donner un compliment (qu'il ne mérite pas), parce que je désire en retirer un avantage. Cela prouve que si je le fais mon cœur est tordu. Je ne suis pas sincère, je ne dis pas la vérité en face. Même si je vois le plus grand pasteur en face de moi faire quelque chose qui n'est pas bon, je dois avoir le courage de lui dire : « Mon frère, ce que tu fais là n'est pas bon ». En tout cas, je ne vais pas essayer de le flatter parce qu'il a une position particulière, dans le seul but d'être remarqué si je lui donne une parole flatteuse.


  



  Certains diront au pasteur : « Oh, mon frère, combien ta prédication était belle ce soir ! » Et ils se disent en eux-mêmes : « Ce n'est pas parce que sa prédication était belle, mais comme il est le grand pasteur, cela ne fera pas de mal de lui donner un compliment, je vais me faire bien voir. Cela peut toujours servir par la suite ». Si je fais cela, je suis méchant aux yeux de Dieu et le Seigneur va me faire chuter. Il va me précipiter. Ma parole doit être vraie et correspondre à la réalité. Tu dois plutôt dire à ce pasteur : « Tu es dans le péché, mon frère, je te le dis avec amour, mais je te le dis sincèrement. Je ne vais pas essayer de te flatter ou de tourner autour du pot ».


  



  Nous ne devons pas avoir de paroles dures. Je dois traiter ceux du monde et ceux de l'Eglise avec des paroles qui peuvent être fermes, comme les paroles du Seigneur l'étaient quand Il dit : « Race de vipères » ou bien quand Il dit à ses disciples : « Jusqu'à quand vais-je vous supporter ? Race incrédule et perverse ». Ce n'était pas une parole dure, c'était une parole ferme. Les paroles dures, ce sont les paroles qui sont inspirées par la dureté du cœur, par la méchanceté, par un esprit de jugement ou de condamnation. Le Seigneur ne veut pas que nous ayons des paroles dures. Dans Proverbes 15 au verset 1, il est dit : « Une parole dure excite la colère, mais une réponse douce calme la fureur ». Dans Proverbes 15, aux versets 1 et 2 : « La bouche des insensés répand la folie, la langue des sages rend la science aimable ».


  



  Une parole dure excite la colère. Si tu as dans ton cœur de la dureté et si tu vois quelque chose autour de toi qui ne correspond pas à ce que tu aimerais, tu vas avoir tendance à donner une parole dure, c'est-à-dire une parole qui blesse, qui fait mal, une parole qui n'est pas une parole douce. Cette parole va produire exactement l'effet inverse, elle va exciter la colère. Elle va inciter une réplique dure si tu as affaire à quelqu'un qui n'est pas spirituel. Cela t'arrive-t-il d'avoir des paroles dures ? Même avec une bonne intention ? Imagine par exemple que tu aies à côté de toi quelqu'un qui ne marche pas selon l'Evangile, ou un chrétien charnel ou un chrétien qui fait quelque chose qui déplaît à Dieu, tu peux le reprendre avec une parole douce ou avec une parole dure. Tu peux lui assener un verset biblique, Boum ! Avec un bon coup de Bible sur la tête, il va être à moitié assommé, il aura reçu la vérité, mais sans amour. Cela ne va pas produire du fruit. Cela ne produira pas de fruit.


  



  Tandis qu'une parole douce, mais vraie, dite avec l'amour de Jésus, va pénétrer dans le cœur : « Tu vois, là, mon frère, ce que tu as fait, ce n'était pas bien du tout devant Dieu ». Alors que si c'est dit avec une parole dure, tu vas provoquer quelquefois la réaction inverse, une réplique. La personne va te bouder, te faire la tête, te répliquer, mais tu l'auras cherché par ta parole. Regardez ce qui est dit au verset 4 du même chapitre 15 : « La langue douce est un arbre de vie ». Au centre du jardin d'Eden, il y avait un arbre de vie. Cet arbre de vie produisait des fruits et donnait la vie éternelle. Il y avait l'arbre de la connaissance du bien et du mal qui a donné la mort. Mais l'arbre de vie, c'est la présence même du Seigneur. Jésus dit : « Je suis doux et humble de cœur ». C'est Lui, Jésus, l'arbre de vie.


  



  Jésus sait prononcer des paroles fermes mais Il ne va jamais prononcer une parole dure, une parole qui fait mal et qui blesse. Je suis émerveillé de voir à quel point le Seigneur Jésus sait employer un langage qui va toucher les cœurs. Rappelez-vous la Samaritaine qui avait eu cinq maris, et qui vivait avec un sixième homme. Elle vivait dans le péché, elle était en plus Samaritaine et rejetée par tous les juifs. Elle arrive au puits de Jacob. Jésus savait très bien qu'elle était une pécheresse, et qu'elle vivait dans le péché. Mais Il voyait que dans le cœur de cette femme, il y avait une soif pour quelque chose d'autre. Elle Lui dit : « Mais je vois que tu es prophète. Où est-ce qu'il faut adorer le Seigneur ? Sur notre montagne ou sur votre montagne ? » Elle se posait la question et se disait : « Les juifs disent qu'il faut adorer à Jérusalem, nous les Samaritains, on nous dit qu'il faut adorer sur notre montagne à Samarie, mais où est-ce qu'il faut adorer ? » Elle avait le désir d'adorer le Seigneur mais elle ne savait pas où, bien qu'étant dans le péché. Jésus va lui révéler qu'Il est le Messie. A cette femme pécheresse, au bord du puits de Jacob, alors qu'Il ne l'a pas dit aux juifs religieux, aux plus grands du peuple qui dominaient le sanhédrin. Il va le dire à une âme toute seule, là, auprès d'un puits, une pécheresse, mais qui avait soif d'autre chose dans son coeur. Il va lui parler avec des paroles douces. Au lieu de dire : « Je connais ta situation, je vois que tu es une pécheresse et que tu mérites l'enfer », il va lui donner une parole douce : « Va chercher ton mari ». Jésus savait bien qu'elle n'en avait pas. Elle en avait eu cinq et celui qu'elle avait maintenant n'était pas son mari. Cette femme est touchée dans son cœur.


  



  Elle dit : « Seigneur, je n'ai pas de mari ». « Tu as raison de dire cela. Tu as eu cinq maris et celui que tu as maintenant n'est pas ton mari ». Là, elle est touchée dans son cœur. « Je vois que tu es prophète, Seigneur ». Une parole douce est un arbre de vie.


  



  N'ayons pas des paroles légères et des paroles en l'air ; des paroles légères, des paroles futiles, des paroles stupides, des paroles qui ne servent à rien. Dans Ecclésiaste 4 (j'ai été étonné de voir à quel point l'Ecclésiaste parlait des paroles), il dit au verset 17 : « Prends garde à ton pied quand tu entres dans la maison de Dieu et approche-toi pour écouter, plutôt que pour offrir le sacrifice des fous (des insensés) car ils ne savent pas qu'ils font mal ». Quel est le sacrifice des insensés ? Il le dit dans le chapitre 5 et au verset 2 : « Si les songes naissent de la multitude des occupations, la voix des insensés se fait entendre dans la multitude des paroles ». Il dit : « Quand tu entres dans la maison de Dieu », nous sommes la maison de Dieu, bien-aimés et la maison de Dieu c'est aussi l'Eglise du Seigneur. Je ne parle pas du bâtiment, mais de l'Eglise du Seigneur. Cela veut dire que chaque fois que tu es avec un frère ou une sœur, tu entres dans la maison de Dieu. Jésus est là au milieu. Il dit : « Surveille ton pied, surveille ta langue. Ecoute. Tais-toi et écoute. Ne fais pas comme les insensés qui manifestent leur folie par un flot de paroles ». Cela m'est arrivé d'être obligé d'arrêter un frère ou une sœur parce qu'il y avait un flot de paroles qui sortait de sa bouche et on n'en voyait plus la fin. Je me suis levé en disant : « Ma sœur, mon frère, il y a un flot de paroles qui sort de ta bouche et tu ne te rends même pas compte que ce n'est plus inspiré par le Seigneur. Tu es en train de prouver que tu es une insensée, ou un insensé ».


  



  « La voix de l'insensé se fait entendre par la multitude des paroles ». Il vaut mieux se taire. Versets 5 et 6 : « Pourquoi Dieu s'irriterait-Il de tes paroles et détruirait-Il l'ouvrage de tes mains ? S'il y a des vanités dans la multitude des songes, il y en a aussi dans beaucoup de paroles ».


  



  « Montre-nous, Seigneur lorsque nous disons des paroles en l'air ; des paroles qui ne veulent rien dire, des paroles qui ne servent à rien ou de vaines répétitions ». Il faut que tu sois conduit par le Saint- Esprit pour dire ce que tu as à dire. Que ce soit une parole d'exhortation, un témoignage, que ce soit n'importe quelle parole que tu donnes, dans l'Eglise du Seigneur ou à un frère ou à une sœur, il faut que tu sois conduit par le Seigneur et par son Esprit. Si tu as donné ton témoignage dix fois à la même personne, la onzième, c'est de trop. Comprends-tu cela ? Arrête de parler de toi ! Là, je parle à des chrétiens. Constamment, j'entends des chrétiens parler d'eux-mêmes. Tout ce qu'ils savent dire, c'est raconter des choses sur eux-mêmes. Ce qu'ils ont fait, leurs exploits, leurs exploits pour le Seigneur : ils se lèvent à quatre heures du matin, ils se couchent à minuit pour méditer la Parole, ils font ceci, ils font cela, ils ont témoigné et aujourd'hui ils ont touché dix personnes. Il y a un moment pour témoigner, il y a un moment pour se taire. Ce qui fait la différence, c'est la motivation qui est dans ton cœur et c'est la conduite du Saint-Esprit. Nous devons demander le discernement au Seigneur. La conclusion du Seigneur, pour chacun de nous, c'est que bien souvent, nous parlons trop. Il vaudrait mieux apprendre à se taire davantage et apprendre à dire : « Seigneur, mets une garde à ma bouche et montre-moi si je dois ouvrir ou fermer ma bouche». En tout cas, si je l'ouvre, que ce soit pour dire quelque chose qui apporte vraiment à celui qui m'écoute. Que je ne multiplie pas les paroles pour rien.


  



  Regardez dans Ecclésiaste 9, aux versets 16 : « Et j'ai dit : la sagesse vaut mieux que la force. Cependant, la sagesse du pauvre est méprisée et ses paroles ne sont pas écoutées ». Ecoutez cette perle du verset 17 : « Les paroles des sages tranquillement écoutées (parce qu'elles ont été dites tranquillement) valent mieux que les cris de celui qui domine parmi les insensés ». Dans certaines réunions chrétiennes, on entend des cris et des hurlements, comme si la puissance spirituelle correspondait à la puissance de la voix qui sort de ta bouche. Il dit : « Les paroles des sages tranquillement écoutées valent mieux que les cris de celui qui domine au milieu des insensés ».


  



  Quand Jésus parlait devant vingt mille personnes à côté du lac de Génésareth, Il devait sûrement parler fort pour se faire entendre. Jésus parlait fort, mais Il n'était pas dans un état de surexcitation pour crier et hurler son discours. Je suis sûr que Jésus parlait d'une voix forte et claire, mais d'une voix calme, d'une belle voix. Ce n'est pas la peine de crier. J'ai assisté à certaines réunions de délivrance où ceux qui chassaient les démons hurlaient comme des fous au point d'épouvanter par leurs hurlements les gens qui étaient là. On n'a pas besoin de crier. Si vraiment tu as la foi et la puissance du Seigneur dans ton cœur, une simple parole dite calmement va faire partir le démon bien plus efficacement que tous tes cris. C'est comme tes prières. Si tu es dans une grande salle et qu'il faut te faire entendre, tu vas parler fort. Mais c'est une question de sagesse. Si tu te lèves pour prier, tu n'as pas besoin de hurler ta prière, de pousser un cri comme si Dieu était à un kilomètre, ou si tes frères étaient à cinq cents mètres de là. Tu vas leur écraser le tympan. Que chacun s'exprime avec sa personnalité ! Mais il y en a qui crient volontairement parce qu'ils ont envie d'être entendus à l'autre bout de la salle. Ils ont envie qu'on entende leurs prières, ils ont envie de se mettre en avant et ils crient. C'est de l'orgueil. C'est le désir de se faire remarquer.


  



  Dans Proverbes 27, au verset 2 : « Qu'un autre te loue et non ta bouche, un étranger et non tes lèvres ». Là aussi, c'est une exhortation très précise du Seigneur. S'il faut que tu sois loué, il faut que ce soit un autre qui le fasse et non toi. Ne parle jamais de toi ni de tes exploits aux autres. C'est un peu dur à comprendre pour ceux qui ont un ministère puissant, qui font beaucoup de miracles, de signes et de prodiges. Il faut éviter la tentation de dire : « Vous savez, hier, j'ai prié pour un malade, il a été guéri », ou « Avant-hier, j'ai prié pour untel, il est ressuscité » etc., etc. Est-ce que vous voyez Jésus le faire une seule fois ? Jamais je n'ai vu Jésus rendre ce genre de témoignage sur Lui-même, dire par exemple : « Je suis allé à tel endroit, il y a tel jour, J'ai fait ceci, J'ai fait cela, J'ai vu Dieu agir ». Bien sûr, c'est Dieu qui agit, ce n'est pas moi, mais en attendant, nous sommes en train de raconter tout ce que nous avons fait. Jamais je n'ai vu Jésus faire cela une seule fois. Mais par contre, Il faisait les exploits sur place. Sur place, au moment où il avait un besoin devant Lui, un malade ou autre. Il ne racontait pas ce qu'Il avait fait avant, Il guérissait le malade sur place. Ce sont les autres qui racontaient ce qu'Il avait fait et qui glorifiaient Dieu. Agis de la même manière. Si tu as envie que l'on parle de tes exploits, fais-les maintenant sans rien dire et ce sont les autres qui iront raconter ce que tu as fait. As-tu bien compris cela ? C'est la Parole qui le dit : « Qu'un autre te loue et non tes lèvres » ! Si tu as envie de raconter les grands exploits que Dieu fait aujourd'hui, raconte ceux du voisin. Dis : « Tiens, j'ai vu tel frère, j'ai vu telle sœur à telle réunion, à tel endroit. Il a prié et le malade a été guéri. C'était formidable ! » Tu seras en train de raconter ce que les autres ont fait et tu vas travailler pour le ministère de quelqu'un d'autre, pas pour le tien. C'est beaucoup plus sûr pour ton orgueil personnel. Ce n'est pas facile à faire. Je suis tombé dans ce piège souvent pour raconter telle et telle chose que Dieu avait faite par ma main, mais après coup, le Saint-Esprit a mis le doigt dessus en me disant : « Mais est-ce que tu ne te rends pas compte qu'il y avait une petite part de motivation pour te mettre en avant ? »


  



  Si vraiment, tu es sûr et certain qu'il n'y a rien du moi et de la chair là-dedans et que tu es vraiment conduit par le Seigneur à le dire, dis-le parce que ce sera le Seigneur qui t'y aura conduit. Mais je vous assure que dans la plupart des cas, il y a une partie de motivation personnelle pour se mettre en avant et se faire remarquer. Cela arrive très souvent. La tentation est grande parce qu'on se dit dans son cœur : « Je vais glorifier Dieu en le disant ». Evidemment, cela glorifie aussi Dieu, mais en passant, tu te glorifies aussi un peu toi-même. Jésus est notre modèle, faisons comme Lui. Je ne dis pas cela par esprit de jugement parce qu'il n'y a que Dieu qui peut sonder les cœurs. Si j'entends un frère ou une sœur raconter ses exploits, je ne vais pas le juger, je ne vais pas dire : « Il est orgueilleux ». Mais je vais dire : « Seigneur, donne-moi le discernement pour voir s'il n'y a pas encore un peu d'orgueil là- dedans ». C'est ce que je vais demander au Seigneur. Si je ne discerne aucun orgueil, je dirai : « Bon, celui-là est en train de rendre simplement témoignage de ce que Dieu a fait par sa vie et je ne discerne aucun orgueil. Seigneur, cela me fait du bien, bénis-le et bénis-moi ». Mais très souvent, je discerne qu'il y a un petit peu de fierté et d'orgueil. Il y a quand même le désir de se mettre un peu en avant et de montrer que Dieu s'est bien servi de nous pour faire des belles choses. Ce n'était pas du cent pour cent pur. Alors je le demande pour moi-même, je dis : « Seigneur, je préfère cent fois (parce qu'il y a un malade devant moi), faire un miracle en ton nom, ne rien dire, ne rien raconter de ce que j'ai fait hier, avant-hier ou il y a dix ans. Seigneur, je préfère maintenant faire quelque chose pour Toi sans m'occuper de ce qui a été fait avant, et ce que je fais maintenant, je vais le faire avec une pure motivation d'apporter ta bénédiction à quelqu'un qui en a besoin et puis je n'en parlerai à personne ».


  



  Vous remarquez comment Paul agit dans les épîtres ? Paul avait accompli beaucoup de miracles, de signes et de prodiges et dans de très rares passages, il y fait allusion. Quelquefois d'un ton un peu moqueur, il dit : « Oui, il faut bien se glorifier. Je parle à la manière des hommes. Je n'oserais pas raconter tout ce que le Seigneur a fait par mes mains ». Il dit : « Je n'oserais pas en parler ». Mais il y fait allusion quand même. Il dit : « Le Seigneur a confirmé la Parole par des miracles et des prodiges ». Il le dit. Il n'y avait pas d'orgueil dans son cœur et c'est pour cette raison qu'il pouvait le dire. Mais il n'entre pas dans le détail. Je ne vois dans aucune épître Paul dire : « Bon, maintenant, je vais vous raconter en détail tout ce qui a été fait là à tel endroit, tel moment, tel jour. J'étais à Ephèse, là j'ai vu tel malade, je lui ai apporté »... Rien de tout cela, rien ! Jamais dans une seule des épîtres vous ne verrez Paul le dire. Même s'il confesse que Dieu a fait des miracles par ses mains, il le confesse en passant, pour oser dire avec force ce que Dieu avait accompli par son ministère d'apôtre. Mais il le faisait sans orgueil, et sans donner de détails. Il accomplissait là où il passait, les miracles au nom du Seigneur. Il dit : « J'aurais bien d'autres sujets de me glorifier, des miracles, des signes et des prodiges que Dieu a accomplis par ma main, mais je n'en parlerai pas. Au contraire, je me glorifierai de mes faiblesses, je me glorifierai des persécutions, des tribulations, des flagellations, des lapidations, des emprisonnements, des jeûnes ». Tu peux raconter cela. Ne te loue pas toi-même. Laisse les autres le faire, bien-aimé ; sinon ce sont souvent des paroles qui n'édifient pas et qui gênent ceux qui les écoutent. Je suis toujours gêné quand j'entends quelqu'un raconter trop ses exploits passés. Toujours gêné parce que la plupart du temps, je sens une racine d'orgueil.


  



  Une autre chose que le Seigneur n'aime pas, c'est la calomnie, et la diffusion des secrets. J'insiste là- dessus parce que c'est très important, c'est capital, c'est fondamental. Dans Proverbes 11, au verset 13, il est écrit : « Celui qui répand la calomnie dévoile les secrets. Mais celui qui a l'esprit fidèle les garde ». Si tu veux avoir une parole qui ne te condamne pas, garde précieusement tous les secrets qui te sont confiés. Quelqu'un me confie un secret ou fait une confession parce qu'il a le cœur lourd, je ne parle pas de la confession catholique, mais je parle d'un frère ou d'une sœur qui vient me parler, qui a besoin de répandre son cœur et qui dans le courant de la conversation me dit : « Je vais te confesser ceci, te dire ça et ça... Cela ne va pas ». Il m'ouvre et déverse tout son cœur et moi je vais lui apporter une parole de la part de Dieu. Il m'a confié des secrets, il m'a fait confiance. Si après cela je vais trouver une seule personne, même ma propre femme pour lui dire : « Ecoute, tu sais ce qu'untel m'a dit... Ne le dis à personne, surtout. Je ne veux partager cela qu'avec toi seule ». Mais le malheur, c'est que cette seule personne avec qui tu as partagé ce secret, va le partager aussi avec une autre personne ! Elle va lui dire : « Je ne le partage qu'avec toi seul ».


  



  Effectivement, elle ne le dira à qu'à une seule personne. Mais cette seule personne avec qui elle a parlé, va aussi le dire à une autre personne. Quinze jours après, tout le monde le sait. Et le résultat, c'est que l'on n'aura plus confiance en toi. Plus tard si cette personne, avec le cœur lourd, a besoin de trouver quelqu'un pour garder son secret, elle n'ira plus te trouver toi parce qu'elle sait que tu as répandu son secret. Cela l'a blessée, lui a fait du mal et toi, tu es rendu inutilisable pour l'œuvre du Seigneur. Les gens ont besoin de parler à des hommes et des femmes à qui ils peuvent faire confiance. Ils sentent que ce sont des personnes qui n'iront pas raconter, même à leur meilleur ami, ce qu'ils lui auront dit, même à leur propre épouse pour prier ; sauf si la personne en question le demande et donne l'autorisation de le faire. Si je pose la question à cette personne : « Ce que tu viens de me dire là, est-ce que tu m'autorises à le partager à des hommes et des femmes de confiance, que je connais être de confiance, avec qui je vais pouvoir prier ? Parce que je sais que ces personnes-là ne le diront à personne. J'en suis sûr ». Si j'ai l'autorisation de la personne, je peux y aller. Ou si elle me dit : « Vas-y, parles-en ». A ce moment-là, je peux y aller. Mais jamais je n'irai trouver quelqu'un en disant : « Tu sais ce que quelqu'un m'a dit ? Viens, on va prier ensemble pour ce cas-là ». Et puis ça y est, toute son histoire sort, ça sort, ça sort ! Je dirais : « Viens, nous allons prier ensemble pour une personne dont je ne te dirai pas le nom et qui m'a dit telle chose ». Mais je ne dévoilerai pas son nom et je vais bien faire attention à ne pas donner de détails qui permettent de la reconnaître. Je peux toujours dire : « Il y a une personne, je ne dirai même pas si c'est un homme ou une femme, ni où elle habite, où il habite, mais qui a partagé avec moi telle chose précise qui demande un soutien dans la prière ». Et là, je vais lui demander de prier avec moi. Par exemple une fille qui a été violée par son père. Je ne dirai pas son nom, ni où elle habite, ni quoi que ce soit. Mais je dirai : « Est-ce que tu veux prier avec moi pour un cas précis dont je ne te dirai aucun détail ? ». Ce n'est pas du tout pareil que de dire : « Tiens, je connais quelqu'un, tu sais la chose horrible qui est arrivée à tel endroit, elle s'appelle untel, elle a été violée par son père... Nous allons prier pour cela. Non, non, je ne dis pas cela pour juger, non, non, surtout pas ! Nous allons prier pour cela ». Déjà la calomnie est lancée.


  



  Ne dis jamais rien de personne sans son accord personnel, direct. Sinon, c'est une calomnie, sinon la personne n'aura plus confiance en toi et tu seras catalogué dans son cœur comme le bavard à qui on ne dit rien. Donc, ne dévoile pas les secrets. Si tu as l'esprit fidèle, fidèle à Dieu et fidèle à ton ami ou à ton frère qui a osé se confier à toi, garde-le pour toi. Enferme-le dans ton cœur, prie pour cela ou partage-le d'une manière anonyme, mais surtout, ne dis à personne ce qui s'est passé. « Celui qui méprise son prochain est dépourvu de sens, mais l'homme qui a de l'intelligence se tait ». Tais-toi. Silence ! Que de mal la langue a fait dans l'église ! Que de mal l'église a fait en laissant la langue parler ! La plupart des problèmes qui se passent dans les églises sont uniquement causés par la langue. Vous ne l'avez pas remarqué ? Uniquement causés par la langue ! Calomnie, dispute, division, la langue est au milieu, bien en place.


  



  Dans 1 Pierre 3, au verset 10 : « Si quelqu'un veut aimer la vie et voir des jours heureux (est-ce ton cas, bien-aimé ? Est-ce que tu aimes la vie et voir des jours heureux ?), qu'il préserve sa langue du mal et ses lèvres des paroles trompeuses ». Donc, de toute forme de mal. Arrête de dire du mal des autres. Arrête de dire des paroles inutiles, négatives, ou des paroles calomnieuses, des paroles qui font du mal. Stop ! Si tu arrêtes, Dieu te dit : « Tu vivras des jours heureux ». C'est Dieu qui le dit. Il dit même que tu vas pouvoir gagner ceux qui n'obéissent pas à Christ par ton silence. Je lis juste un peu plus haut, au verset premier : « Femmes soyez de même (de même que Christ) soumises à vos maris afin que si quelques-uns uns n'obéissent pas à la Parole, ils soient gagnés sans parole par la conduite de leur femme en voyant votre manière de vivre ». Je suis sûr que cela s'applique aussi aux maris qui ont une femme inconvertie, cela ne s'applique pas seulement aux femmes. Je pense que l'apôtre Pierre mentionnait les femmes parce qu'il y a beaucoup plus de femmes qui se convertissent que d'hommes. Il y a donc beaucoup plus de probabilités que des femmes converties aient des maris inconvertis que l'inverse. Paul parle aux femmes converties : Si tu as un mari qui n'obéit pas, tu as eu l'occasion de lui parler, d'accord, tu lui as annoncé la Parole, c'est bien. Mais si tu vois qu'il résiste, la seule solution va être de te taire. Ne lui parle plus de Jésus, ne lui dis plus qu'il doit se convertir, ne lui cite plus un seul verset biblique. Ne lui dis plus qu'il fait mal. Ne lui dis plus : « Tu ne fais pas cela alors que tu sais que Jésus dit de le faire. Cela ne plaît pas au Seigneur que tu fasses ceci, ou que tu ne fasses pas cela ». Tu es en train de l'endurcir contre Dieu parce que Dieu dit : « C'est sans parole, par ta manière de vivre que tu vas le gagner », sans parole. La douceur de la langue est un arbre de vie. En plus, un peu plus bas, il nous dit : « Tu vivras des jours heureux ». Essaye, tu verras. Alléluia !


  



  C'est la première chose que je dirais : « Préserve ta langue du mal ». Le meilleur moyen de préserver sa langue du mal, la plupart du temps, c'est de te taire si tu n'es pas sûr de pouvoir dire une bonne chose. Tais-toi. La deuxième chose, c'est de mettre un frein à sa bouche. Vous savez à quoi servent les freins ? Quand on pousse sur la pédale de frein, que se passe-t-il ? La voiture s'arrête. Le Seigneur dit qu'il n'y a qu'un seul endroit où nous devons mettre un frein dans notre corps, c'est la bouche. Dans le Psaumes 39 au verset premier, David dit : « Je disais, je veillerai sur mes voies de peur de pécher par ma langue ». Le péché le plus facile et le premier que nous commettons, c'est par la langue. Donc le premier endroit où il faut veiller, c'est notre bouche. « Je veillerai sur mes voies de peur de pécher par ma langue ». Si tu veux veiller sur tes voies, veille sur ta langue. « Je mettrai un frein à ma bouche tant que le méchant sera devant moi. Je suis resté muet, dans le silence. Je me suis tu quoique malheureux ». Le méchant était devant David, et alors David se taisait. Il y avait des moments où David avait parlé, mais là, le Seigneur avait dit : « Tais-toi. Le méchant est devant toi, mets un frein parce que tu sais très bien que ce qui va sortir ne va produire que de la dispute et de la colère, donc tais-toi. Tu as assez parlé. Je mettrai un frein à ta bouche sinon, c'est toi qui va pécher par ta langue".


  



  Dans le Psaume 141, au verset 3, il est écrit : « Eternel, mets une garde à ma bouche et veille sur la porte de mes lèvres ». Il dit cela parce qu'il sait très bien que de lui-même, il ne va pas arriver à mettre un frein à sa bouche. Il en fait un sujet de prière, et il dit : « Eternel, veille Toi-même sur ma bouche, je T'en supplie ». Faisons cette prière aussi. « Seigneur, donne-moi la capacité de contrôler ma bouche. Donne-moi cette capacité, Seigneur ! »


  



  Dans Jacques 1, au verset 26, l'apôtre Jacques dit : « Si quelqu'un croit être religieux sans tenir sa langue en bride, mais en trompant son cœur, la religion de cet homme est vaine ». Si tu crois être un bon enfant de Dieu, une sœur ou un frère bien spirituel, et que tu n'arrives pas à maîtriser ta bouche, tu te trompes toi-même. Ta religion est vaine, elle n'a servi à rien. Commence par maîtriser ta langue.


  



  Jacques 3, verset 8 nous dit : « La langue, aucun homme ne peut la dompter. C'est un mal qu'on ne peut réprimer, elle est pleine d'un venin mortel. Il ne faut pas mon frère, qu'il en soit ainsi ». Il nous dit que par nos propres forces, par nos propres résolutions, nous n'allons pas pouvoir maîtriser notre langue. Aucun homme n'a pu la maîtriser. Seul le Seigneur en nous, par son Esprit qui remplit nos cœurs par la Parole de Dieu, va nous permettre de maîtriser la langue. Je dois en faire un sujet de prière en disant : « Seigneur, donne-moi la capacité de maîtriser ma langue par ta Parole et par ton Esprit. Par la foi en la puissance de Jésus, je vais y arriver ». Par la foi, et non par ma volonté. Aucun homme ne pourra maîtriser sa langue par sa volonté et par ses bonnes résolutions. Mais par la prière et par la foi, il le pourra, oui.


  



  Dans Proverbes 13 : 3, il est dit : « Celui qui veille sur sa bouche garde son âme et préserve son âme des angoisses ».


  Et dans Proverbes 21 : 23 : « Celui qui veille sur sa bouche veille sur son âme et préserve son âme des angoisses ». Tu veux préserver ton âme des angoisses ? Veille sur ta bouche.


  



  Ensuite, quand nous ouvrons notre bouche, que ce soit uniquement pour prononcer des paroles de Dieu. C'est écrit dans 1 Pierre 4, au verset 11 : « Si quelqu'un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu ». Si tu ouvres ta bouche, que ce soit uniquement pour dire avec amour des paroles de Dieu. « Si quelqu'un remplit un ministère, qu'il le remplisse selon la force que Dieu communique ». Dieu ne nous demande pas de fermer toujours notre bouche et d'être toujours silencieux. Il nous demande d'ouvrir notre bouche et Lui la remplira de ses paroles. « Ouvre ta bouche et je la remplirai », dit Dieu. Pas moi avec mes paroles à moi. « Je la remplirai », dit Dieu. Alors ouvre ta bouche, mais qu'il en sorte seulement des paroles du Seigneur parce que tu auras rempli ton cœur des paroles du Seigneur.


  



  Dans Proverbes 10, au verset 11 : « La bouche du juste est une source de vie ». Le Seigneur nous dit : « Si tu utilises ta bouche (qui est un instrument tellement mauvais quelquefois !) pour mon service, elle sera un instrument merveilleux, une source de vie ». Jésus est la Parole. Il a tout créé par sa Parole, Il soutient le monde par sa Parole, Il guérit par sa Parole, Il délivre par sa Parole, Il fait tout par sa Parole qui vient d'un cœur rempli d'amour, de vérité et de grâce. Si nous sommes comme Jésus avec un cœur rempli d'amour, de vérité et de grâce, les paroles qui sortiront de notre bouche viendront du cœur du Seigneur. Ce seront des paroles de Dieu. Ce sera une source de vie ! Pour l'éternité ! Parce que ce sera Jésus qui va parler par notre bouche, que ce soit pour donner des paroles de Dieu, pour édifier, pour louer ou adorer le Seigneur ! Alors ne t'en prive pas. Ouvre la bouche, loue, adore et raconte les exploits du Seigneur. Que ce soit aussi pour défendre les pauvres et les opprimés. Ouvre la bouche pour cela, oui. Défends-les.


  



  Une autre occasion aussi pour ouvrir notre bouche : parler en langues. Si tu parles en langues, tu parles à Dieu et tu t'édifies. Là, tu es sûr que tu ne vas pas dire des propos malsains. Tu mets ta langue entièrement au service du Seigneur. Plus tu vas passer de temps à utiliser ta langue au service du Seigneur en parlant en Esprit, en parlant en langues, plus tu vas faire du bien au Seigneur, à toi, et à l'Eglise. Voilà un bon moyen d'utiliser ta langue d'une manière qui plaît au Seigneur : en parlant dans une langue céleste que le Seigneur te donne. Dans ton culte personnel, là où tu es seul devant Dieu, tu parles en langues.


  



  Je terminerai en conclusion en lisant 1 Timothée 4, au verset 12 : « Que personne ne méprise ta jeunesse ! Mais sois un modèle pour les fidèles en paroles, en conduite, en amour, en Esprit, en foi, en pureté ». Voilà la conclusion de ce soir. Veux-tu être un modèle pour les autres ? Sois un modèle pour les fidèles. Vous voyez par quoi il commence ? « Sois un modèle pour les fidèles en paroles, en conduite, en amour, en esprit, en foi, en pureté ». Il commence par la fin, puisque c'est de l'abondance du cœur que la bouche parle. Si tu es un modèle en paroles, cela veut dire qu'il y a déjà eu un travail profond qui s'est fait dans ton cœur pour le nettoyer, le purifier de tout ce qui pourrait sortir en mauvaises paroles. Si tu es un modèle en paroles, cela veut dire que Jésus habite vraiment dans ton cœur. Si tu cherches à être un modèle en paroles, cela va t'obliger à faire un travail profond dans ton cœur. Tu vas chercher le Seigneur pour que ton cœur soit purifié de tout ce qui sort si souvent en mauvaises paroles. Si tu es un modèle en paroles, cela veut dire que Jésus a travaillé par sa Parole dans ton cœur. Il a travaillé par sa Parole qui est une épée à double tranchant, pour tailler entre ce qui est charnel et ce qui est spirituel. Si la Parole du Seigneur, qui est une épée à double tranchant, a fait ce travail dans ton cœur pour éliminer ce qui est charnel et ne laisser que ce qui est spirituel, la parole qui sortira de ta bouche sera aussi une épée, comme l'épée qui sort de la bouche du Seigneur dans Apocalypse. Ce sera une épée qui donne la vie à tous ceux qui veulent la recevoir et une épée qui donne la mort à tous les ennemis du Seigneur. Tu le feras comme le Seigneur. Tu seras comme sa bouche et c'est Dieu qui mettra ses paroles dans ta bouche. Amen ? Alléluia !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'hypocrisie.


  Les racines d'hypocrisie qui restent encore dans la vie des disciples de Jésus.


  



  Avez-vous vos Bibles ? Ici, dans ce groupe que nous formons, un groupe de prière, un petit groupe de maison, nous cherchons à être des disciples du Seigneur, nous cherchons à ce que le Seigneur nous forme (et je pense qu'il en est de même dans toutes les cellules du corps de Christ). Il nous forme de toutes les manières possibles par la vie, par les épreuves, par son Esprit, par sa Parole. Par toutes les expériences qu'on peut vivre, le Seigneur nous forme et nous fait grandir, à condition que nous apprenions à grandir dans les circonstances et les épreuves qu'Il veut nous faire traverser. Alors nous sommes là pour apprendre à être de meilleurs disciples. Déjà, nous sommes de bons disciples, n'est-ce pas ? Nous sommes là pour apprendre à être de meilleurs disciples, parce que le Seigneur Jésus ne va pas cesser de nous former tant que nous ne serons pas arrivés à la mesure de la stature parfaite de Christ. Il veut qu'on y arrive tous. Alléluia ! Merci Seigneur !


  



  Alors j'ai demandé au Seigneur : "Qu'est-ce que Tu veux que j'apporte ce soir, Seigneur ?" A chaque fois, c'est un combat, et en même temps, c'est une victoire, parce qu'il faut que toujours la Parole du Seigneur vienne fraîche du Saint-Esprit. Alors je prie le Seigneur, je dis : "Seigneur, qu'est-ce que Tu veux que j'amène ce soir ?" Plusieurs sujets se sont présentés. Les autres seront sans doute pour une autre fois : il y en a un qui était davantage sur mon cœur, alors je l'ai choisi, le voici : l'hypocrisie.


  



  L'hypocrisie ! Il y a beaucoup de choses à dire sur l'hypocrisie dans la Parole de Dieu. Quand on est un disciple du Seigneur Jésus, on est tout le contraire d'un hypocrite. Il faut donc qu'on puisse discerner dans nos vies s'il n'y a pas quelque racine d'hypocrisie (que le Seigneur voit très bien !) Les autres peuvent ne pas la voir et peut-être nous-mêmes, nous pouvons être trompés, mais le Seigneur la voit et dans son amour, Il veut éclairer nos cœurs pour que nous puissions voir ce qu'est l'hypocrisie. On le sait en gros, mais qu'est-ce que c'est pour Dieu que l'hypocrisie ? Et qu'est-ce qu'Il veut dans nos vies ? Il veut la sincérité, Il veut la vérité, comme le dit cette parole qui vient d'être donnée ce soir : "Recherchez la vérité." Jésus est la Vérité, le Chemin et la Vie. Vérité, ça veut dire tout ce qui est vrai. Hypocrite, c'est tout ce qui a une apparence de vérité ; une apparence. L'antichrist, quand il viendra, sera un parfait hypocrite. Il va faire semblant d'être l'Agneau, il va arriver sous un déguisement d'agneau, mais dedans, ce sera un loup ravisseur. Donc, au début, ce sera un hypocrite parfait. Il va essayer de séduire et de tromper par l'hypocrisie dont il va se revêtir. L'hypocrisie n'est pas réservée seulement à l'antichrist ou aux serviteurs de Satan. Elle peut se glisser bien souvent dans nos vies, dans l'Eglise de Jésus-Christ, et elle s'y glisse bien souvent. Je le sais par expérience. Le Seigneur me travaille pour enlever toute racine d'hypocrisie.


  



  L'hypocrisie, c'est simplement faire semblant d'être ce qu'on n'est pas ou faire semblant d'avoir ce qu'on n'a pas. Pourquoi faire semblant ? En général, c'est par orgueil et par crainte des autres. Les deux vont ensemble. Par orgueil et par crainte des autres, par crainte du jugement, ou par crainte de ne pas être perçu comme on voudrait qu'on soit perçu. On voudrait, en général, donner une bonne image de nous-mêmes. Tout ce qui blesse notre image ou nous fait apparaître comme pas très beau aux yeux des autres, notre chair essaye à tout prix de l'éviter. Vous connaissez ça ? Ça vous est arrivé, déjà ? Notre chair a horreur d'être dévoilée telle qu'elle est dans sa laideur. Comme il y a un combat dans la vie de tous les enfants de Dieu entre ce qui est charnel et ce qui est spirituel, et que le Seigneur veut supprimer tout ce qui est charnel pour manifester la nouvelle nature qu'Il nous a donnée en Christ, Il veut nous montrer comment nous dépouiller de cette vieille chair, nous en dépouiller complètement, au lieu d'essayer de l'habiller de quelque chose de présentable et d'acceptable aux yeux des autres et à nos propres yeux. Mais on ne va pas tromper Dieu. On ne trompera pas bien souvent Satan non plus, parce qu'il sait aussi reconnaître les hypocrites : il en est un parfait.


  



  Lisons dans Luc 12, au verset 1 : « Sur ces entrefaites, les gens s'étant rassemblés par milliers, au point de se fouler les uns les autres, Jésus se mit à dire à ses disciples... ». Donc il y avait la foule, des milliers, il y avait là des disciples et des non-disciples, mais Jésus parle à ses disciples, et la première des choses qu'Il leur dit est : « Avant tout ! » Remarquez que dans la bouche de Jésus, « Avant tout », ça veut dire : avant tout le reste, avant tout ! « Gardez-vous du levain des pharisiens, qui est l'hypocrisie ». Quand Jésus est venu sur cette terre, Il est venu en tant que Fils de Dieu, rempli de l'autorité de l'amour du Père, manifestant toutes les qualités de Dieu, Dieu le Fils venu en chair. Il a manifesté tout ce qui est parfait en Dieu, le caractère parfait de Dieu, le fruit parfait, l'amour, la puissance... et il n'y avait rien, pas une ombre d'imperfection dans ce que Jésus était sur cette terre. Il n'a pas été accepté par les siens, et en particulier par les pharisiens. Vous avez remarqué dans la Bible comment les pharisiens, en général, se sont toujours opposés à Jésus. Quelques-uns, comme Nicodème ou Joseph d'Arimathée, ont osé croire en Lui, mais bien souvent, c'était en cachette, ou la nuit. Ils ont rarement accepté de payer le prix que cela représentait pour eux de reconnaître ce Jésus comme le Messie, eux qui étaient les chefs spirituels de l'époque, les chefs, et qui n'arrivaient pas à la cheville de cet inconnu de Nazareth qui faisait tant de miracles et de prodiges. Eux qui étaient les grands chefs, les responsables, étaient remplis de jalousie. Ils étaient dans la chaire de Moïse, ils prêchaient la Parole qu'ils connaissaient par cœur, ils connaissaient toute la Loi par cœur et ils en avaient rajouté beaucoup : « des commandements d'hommes », dit Jésus, mais ce sont eux d'abord qui ont rejeté la vérité, qui ont rejeté le Seigneur.


  



  Donc chaque fois que nous avons un levain d'hypocrisie dans le cœur, ce levain des pharisiens, nous sommes en grand danger de repousser la vérité qui est en Jésus, ou quelque chose de la vérité. L'hypocrisie va nous empêcher de vivre dans la vérité et va nous empêcher de recevoir pleinement la vérité qui est Jésus. Jésus dit bien : « Avant tout, gardez-vous ». Il fallait donc que ses disciples soient sur leurs gardes pour éviter de se laisser contaminer par l'hypocrisie. C'est donc possible, pour un disciple de Jésus, de se laisser contaminer par l'hypocrisie. Non seulement c'est possible, mais ça arrive très, très fréquemment.


  



  Dans Matthieu 6, Jésus dit beaucoup de choses sur les pharisiens. On va analyser un peu ce qu'Il nous dit à leur sujet. Comme le levain des pharisiens est l'hypocrisie, en voyant comment se comportaient les pharisiens, on va comprendre si ces choses peuvent se trouver dans nos vies aussi. Et elles sont quelquefois subtiles ! Dans Matthieu 6, Jésus dit au verset premier : « Gardez-vou » (il reprend la même expression : "gardez-vous". Ça veut dire : faites bien attention de ne pas faire ce qu'ils font) « gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes ». Voilà un premier aspect du levain des pharisiens. Ils étaient ceux qui pratiquaient leur justice devant les autres pour en être vus, pour l'apparence. « Autrement, vous n'auriez point de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux. Lorsque donc tu fais l'aumône, ne sonne pas de la trompette devant toi comme font les hypocrites, afin d'être glorifiés par les hommes ». Vous voyez la motivation qui était dans le cœur de ces hommes ? Il n'y a rien de mal en soi à faire l'aumône. Il n'y a rien de mal en soi à pratiquer ouvertement la justice, mais eux le faisaient avec un cœur qui avait une mauvaise motivation. Ils le faisaient pour être glorifiés par les hommes. Ils avaient besoin de la reconnaissance des hommes. Ça, c'est un risque très sérieux.


  



  Bien souvent, et en particulier les responsables comme eux, (les pharisiens étaient les responsables) avaient le désir d'être reconnu par les hommes. On peut tous avoir ce désir-là, dans quelque position qu'on soit. La chair a ce désir d'être reconnue par les hommes. « Ils reçoivent leur récompense. Quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ne sache pas ce que fait ta droite afin que ton aumône se fasse en secret, et ton Père qui voit dans le secret te le rendra ». Là, la motivation est pure. Evite d'en parler. Evite de dire les bonnes choses que tu as faites. Evite même de les montrer aux autres tant qu'il est possible, afin que tu ne perdes pas ta récompense et que ton Père te récompense au jour de la rétribution. Vous voyez qu'il faut avoir un cœur d'enfant pour faire ça. Les enfants, les petits enfants n'ont pas d'hypocrisie. Ils ne pensent pas au jugement des autres. Ils vont vous regarder droit dans les yeux pendant cinq minutes sans baisser le regard ni rien. Ils ne craignent pas le jugement des autres. Ils ne cherchent pas à se faire mousser devant les autres. Ce n'est qu'en grandissant qu'ils prennent cette mauvaise habitude parce que le péché est dans la chair. Mais un tout petit enfant, il s'en moque ! Soyons comme des petits enfants.


  



  « Quand vous priez, ne soyez pas là comme les hypocrites qui aiment à prier debout, dans les synagogues et aux coins des rues pour être vus des hommes ». Vous voyez les deux motivations que Jésus signale dans cette première partie ? C'est pour être glorifiés par les hommes, pour être vus par les hommes. Les pharisiens, qui étaient des chefs religieux, avaient besoin de la considération des hommes. Ils avaient besoin qu'on les voie, qu'on reconnaisse qu'ils étaient saints, justes, de grands hommes de Dieu qui pratiquaient la justice, qui faisaient l'aumône, qui priaient. Ils ne se préoccupaient pas du fait que Dieu seul devait les regarder. Ils préféraient chercher à être vus par les hommes et à être reconnus par les hommes. Chaque fois que dans nos cœurs, il y a cette motivation- là, être vus par les autres, être reconnus par les autres, nous avons encore dans nos cœurs un levain d'hypocrisie. Bien souvent, on a besoin d'être vu et reconnu ; le besoin d'être reconnu par les autres, c'est un besoin charnel. Quoi que nous fassions pour le Seigneur, faisons-le sans espérer quoi que ce soit des autres, et en particulier sans espérer être reconnus d'une manière ou d'une autre, sinon par notre Père qui est dans les cieux. Lui seul compte, son jugement seul compte. Nous ne serons pas acceptés de toute manière par tous : ne cherchons pas à l'être par qui que ce soit. Nous serons acceptés, si nous annonçons le Seigneur, par ceux qui ont le cœur ouvert à la Parole du Seigneur. Nous serons également persécutés et rejetés. Ne cherchons pas à être reconnus par les autres : c'est là un signe de faiblesse spirituelle. Et les pharisiens, les pauvres (oui, les pauvres ! ils étaient plus à plaindre qu'à condamner) cherchaient à être reconnus parce qu'ils n'avaient pas dans leur vie la véritable puissance qui était dans la vie du Seigneur Jésus. Lui n'avait absolument pas besoin d'être reconnu, parce qu'Il était ce qu'Il était. Et cela se voyait constamment. Cela se sentait. Il n'avait pas besoin d'essayer de prouver quoi que ce soit. La puissance du Seigneur rayonnait dans sa vie. Il était le Fils de Dieu, rayonnant de la lumière et de l'amour du Père. Il n'avait pas besoin de faire semblant. Donc, si on essaye de faire semblant, c'est qu'on ne l'est pas, c'est qu'on essaye de donner le change. Et ça, c'est la pire des choses qui puisse nous arriver.


  



  Dans Matthieu 7, au verset premier, Jésus nous parle là du jugement des autres. Il parle à ses disciples et Il dit : « Ne jugez point ». Il y a un jugement qu'il faut porter, et il y a un jugement qu'il ne faut pas porter. Le bon jugement, c'est celui qui consiste à discerner ce qui est bon et ce qui est mauvais en moi et chez les autres. Ça, c'est un bon jugement. Il n'y a pas de mal à reprendre un frère ou une sœur dans la douceur et à lui dire : "Ce que tu fais n'est pas bien". Il faut le faire dans l'amour et dans la vérité. Ce n'est pas là l'esprit de jugement. L'esprit de jugement, c'est un esprit de supériorité et de condamnation. "Moi je suis plus haut que toi et je condamne ceci en toi parce que toi, tu es dans le péché et moi, je suis saint. Alors du haut de ma sainteté, je te condamne et je te juge". Ça, c'est le mauvais jugement. « Ne jugez point afin que vous ne soyez pas jugés. Car on vous jugera du jugement dont vous jugerez, et on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez. Pourquoi vois- tu la paille qui est dans l'œil de ton frère et n'aperçois-tu pas la poutre qui est dans ton œil ? Comment peux-tu dire à ton frère : Laisse-moi ôter une paille de ton œil, toi qui as une poutre dans le tien ? Hypocrite ! Enlève d'abord la poutre de ton œil, alors tu verras comment enlever la paille de l'œil de ton frère ».


  



  Les hypocrites, c'est-à-dire les pharisiens, essayent de corriger chez les autres ce qu'ils pratiquent eux-mêmes. J'ai bien souvent dû demander pardon au Seigneur, moi-même, parce que je l'ai fait. Et ça aussi, c'est un risque grand, chez les serviteurs du Seigneur. Ils sont là pour diriger, conduire le troupeau, etc..., donc, pour donner des bons conseils. Mais est-ce que nous pratiquons ce que nous enseignons ? Jésus dit dans Matthieu 23:3 : « Faites donc et observez tout ce qu'ils vous disent; mais n'agissez pas selon leurs oeuvres. Car ils disent, et ne font pas ». Le pharisien va juger quelque chose qu'il est en train de pratiquer. Donc, il va juger quelqu'un qui est en train de violer la loi de Dieu sous un de ses aspects, alors que lui-même est en train de la violer sous des aspects quelquefois beaucoup plus gros,. Et Jésus dit : "Voilà l'hypocrisie".


  



  Bien souvent, frères et sœurs, nous jugeons nos frères et nos sœurs sur des choses que nous sommes encore en train de pratiquer nous-mêmes. C'est le levain d'hypocrisie épouvantable dans le peuple du Seigneur, qui consiste à dire : "As-tu vu ce qu'il a fait ? As-tu vu ce qu'elle a fait ?", alors que ça t'arrive bien souvent de faire la même chose. En condamnant et en jugeant cette personne, tu es en train, dit l'Epître aux Romains, de te condamner, de te juger toi-même. Parce que toi qui pratiques ces choses, tu es en train de condamner un autre qui les pratique au lieu de faire ce que Jésus demande, ce que le Seigneur demande : "Juge-toi toi-même et après, tu pourras juger ton prochain". Ça ne veut pas dire qu'il faut attendre d'être parfait pour pouvoir reprendre quelqu'un, mais au moins, faisons-le dans un esprit d'humilité, avec douceur et, si ça nous arrive aussi, en le reconnaissant. Il y a un pardon auprès de Dieu pour ces choses, mais évitons sérieusement cet esprit de jugement qui consiste à condamner chez les autres ce que nous pratiquons nous-mêmes. L'esprit de jugement, c'est affreux. Je vais condamner quelqu'un parce qu'il a un mauvais caractère, alors que le mien est encore pire.


  



  Matthieu 15, verset 7, est aussi un passage sur les pharisiens et les scribes. Je commence au verset premier pour voir le contexte : « Les pharisiens et les scribes vinrent de Jérusalem auprès de Jésus et dirent : Pourquoi tes disciples transgressent-ils la tradition des anciens ? » Oh, cette tradition des anciens ! Toutes ces traditions humaines qu'ils avaient ajoutées à la Parole de Dieu ou des choses qu'ils avaient enlevées de la Parole et qu'ils respectaient depuis des siècles. Et alors ils se fâchent, parce que Jésus et ses disciples, qui étaient libres de ces choses, ne respectaient pas ces traditions humaines épouvantables et ils pratiquaient simplement la Parole du Seigneur. Ils ne se lavaient pas les mains avant de manger. Vous vous rendez compte, le "péché" horrible ? Je lis le verset 6 : « Et vous, dit Jésus, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au profit de votre tradition ? Vous annulez la Parole de Dieu au profit de vos traditions ». Vous vous rendez compte de ce que Jésus dit ? Cette Parole éternelle de Dieu qui ne passera pas, elle peut-être annulée dans notre vie si nous la remplaçons par des traditions humaines qui n'ont rien à voir avec la Parole de Dieu. C'est tout l'aspect religieux de la vie de l'église, ces traditions qui se sont accumulées, quelles que soient les dénominations. Vous pouvez citer toutes les dénominations, elles ont toutes leurs traditions. Vous savez que dans certains pays, il y a des dénominations chrétiennes qui sont à couteaux tirés parce que les uns baptisent par immersion en avant alors que les autres baptisent par immersion en arrière. Et il y a deux dénominations différentes qui vont se disputer pour ça ! La tradition des anciens, vous pouvez citer n'importe quoi, des choses qui se sont accumulées, des choses qu'il faut faire parce qu'on est dans telle église ou telle dénomination.


  



  Est-ce que Jésus a dit qu'il fallait observer des traditions ? Dans beaucoup d'églises, on sent l'esprit religieux. Il suffit que j'entre dans une église un jour de Noël, ou un jour de Pâques, ou de Pentecôte. Si on commence à prêcher sur Pâques, sur Noël, sur Pentecôte, l'esprit religieux est déjà dans cette église parce que c'est une tradition. Alors on peut dire : "Oui, mais Seigneur, il n'y a pas de mal, le jour de Pâques, à parler de la résurrection du Seigneur". C'est vrai qu'il n'y a pas de mal. Mais c'est la porte ouverte à un esprit religieux. Il n'y a aucune raison non plus de ne pas parler de la mort de Jésus le jour de Pâques et de sa résurrection le jour de Noël. Ne soyons pas dépendants des fêtes des hommes, ces fêtes que les hommes et les fausses religions ont mises en place. Quand j'entre dans une église un jour de Noël, que je la vois toute peinturlurée de guirlandes, d'arbres de Noël, je me dis : "Les pauvres, ils sont sous un esprit religieux et ils ne s'en rendent pas compte, c'est un fardeau !" C'est un petit signe, ce n'est pas là-dessus qu'il faut juger toute la vie d'une église, mais c'est simplement un signe qu'il y a, derrière, un esprit religieux qui est à l'œuvre et qui peut se manifester de bien d'autres façons que par les guirlandes et les sapins. Ça va se manifester par des traditions humaines qui remplacent la Parole de Dieu et qui créent une ambiance d'hypocrisie.


  



  Un autre exemple simple d'une attitude religieuse qui ne reflète pas la vérité, l'authenticité : dix minutes avant le début de la réunion, on est dans la cour, ou dans le hall, et on parle, on bavarde, on discute, on plaisante, on parle parfois avec légèreté..., puis on entre dans la salle de réunion et tout à coup, silence..., et on prend le masque religieux. On est dans la salle, on est dans l'église ! Alors on n'entend plus un chuchotement, on est là, dans la "présence de Dieu". Mais dehors, on n'est plus en présence de Dieu ?, alors que dedans, on serait dans la présence de Dieu ? C'est de l'hypocrisie, ça ! Dieu est aussi présent dans la cour ou dans mes paroles, à la fin du repas ou à n'importe quel autre moment de ma vie qu'au milieu d'une église ou d'une salle. Si je me comporte différemment, dans une salle de réunion au milieu de mes frères, de ce que j'étais un quart d'heure auparavant dans le hall, c'est qu'il y a l'esprit religieux, les traditions humaines.


  



  Vous croyez que le Seigneur ne veut pas enlever ça de nos vies pour nous faire respirer un air de liberté ? Comme quelqu'un le disait, j'aurais aimé être là, quand Jésus était sur cette terre, avec Lui, en train de parler avec ses disciples, ou lors des réunions qu'Il tenait. Ça devait être la vie à l'état pur ; la vie à l'état pur, sans ce carcan religieux qu'on trouve dans bien des groupes et des églises chrétiennes. Sans ce carcan ! « Là où est l'Esprit, là est la liberté ». La liberté, non pas de faire n'importe quoi, mais la liberté d'entrer dans ce que le Saint-Esprit veut nous faire faire. Le Saint-Esprit est souvent ligoté par nos traditions humaines : non seulement on annule la Parole, mais encore on empêche le Saint-Esprit d'agir. Il est comme une colombe. Il se retire et Il attend qu'on en ait fini avec nos traditions humaines. Et quand on en aura fini, Il va reprendre la direction. "Seigneur, Saint-Esprit, pardonne nos traditions humaines, pardonne notre hypocrisie. Laisse, Seigneur, ta vie se manifester au milieu de nous et au milieu de Tes enfants. Et dans cette liberté, on va respirer. Alléluia, Seigneur ! Donne-nous cette grâce !"


  



  Dans Matthieu 23 ; d'abord au verset 13 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ». En passant, je montre que quand le levain des pharisiens se trouve dans notre vie, nous sommes sous la malédiction de Dieu. C'est dans la Parole de Jésus : « Malheur à vous » Donc quand Jésus prononce une parole de malédiction, je dois vous dire que c'est difficile d'avoir la bénédiction, parce que la malédiction, ici, ne vient pas de Satan, mais de la bouche même du Seigneur. « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! » Ils étaient sous la malédiction. Ils n'avaient qu'une chose à faire, c'est se repentir et changer. « Parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux, vous n'y entrez pas vous-mêmes et vous ne laissez pas entrer ceux qui veulent entrer » C'est encore un fruit de l'hypocrisie. Le fait d'avoir une apparence religieuse, même si elle est très belle, ne va jamais apporter la vie de Dieu. Et ceux qui arrivent, qui voient une belle apparence, peuvent être trompés au début, parce qu'ils sont jeunes. Ils voient... "Ah, c'est merveilleux ! Quel serviteur de Dieu merveilleux !" Mais c'est une carcasse blanchie qui ne peut pas faire entrer dans le Royaume une âme qui arrive, parce que la vie de Dieu n'y est pas.


  



  Au verset 14, Jésus dit : « Vous dévorez les maisons des veuves ». Ils avaient l'appât du gain pour essayer de récupérer toutes les richesses de ces pauvres veuves.


  



  « Malheur à vous, vous faites pour l'apparence de longues prières ». Vous avez remarqué comme les prières de Jésus étaient courtes ? Devant la tombe de Lazare : « Lazare, sors ! » Moi, je ne sais pas combien de mots j'aurais dit, mais souvent, plus le problème est compliqué, plus on fait une longue prière ! Ah, on a besoin de se persuader soi-même. Mais Jésus faisait toujours des prières courtes. D'ailleurs, j'ai même remarqué une chose, je crois vous l'avoir dit une fois, aussi bien Jésus que les disciples ne priaient pas devant le problème. Ils prononçaient une parole devant le problème. Ils priaient avant. Chaque fois que Jésus se trouvait devant un malade, on ne voit jamais Jésus se tourner vers son Père en disant : "Père, Tu vois cet homme qui vient vers Toi, je Te le présente. Je Te demande de le bénir, de le guérir". Jamais ! Vous pouvez lire la Bible en entier, jamais Jésus ne l'a fait, sauf erreur, une seule fois. En revanche, il est dit qu'Il passait des nuits, des heures à prier. Il passait des heures à dire : "Père, Tu vois, je vais prier demain pour ces malades. Oins-moi de ton Esprit pour que dès que je les verrai, une parole, un geste, qu'ils soient instantanément guéris". Il arrivait devant le malade qui disait : "Seigneur Jésus, guéris-moi". Jésus dit : "Sois guéri. Lève-toi. Prends ton lit, marche". Une parole : « Lazare, sors ! » Ça suffisait, parce qu'Il avait prié déjà avant.


  



  Les pharisiens, les hypocrites, faisaient pour l'apparence de longues prières, qui souvent ne marchaient pas.


  



  Et au verset 15 : « Malheur à vous parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ». Un prosélyte, c'était quelqu'un qu'ils essayaient de gagner à la foi juive. Mais nous, en tant que chrétiens, nous pourrions aussi faire la même chose et faire beaucoup de missions d'évangélisation. On va essayer d'attirer des milliers d'âmes au Seigneur. Ils vont venir. Est-ce qu'ils vont voir des disciples pleins de la vérité du Seigneur, ou des hypocrites ? Parce que ceux-là, ils ont passé du temps à courir la terre pour faire des prosélytes et ensuite, quand ils les ont attirés, ils en ont fait des fils de la géhenne deux fois plus qu'eux. Ils ne pouvaient pas donner ce qu'ils n'avaient pas. Ils étaient remplis de l'hypocrisie, ils ont transmis l'hypocrisie et bien plus encore à ceux qui venaient. Vous vous rendez compte le risque qu'ils ont pris ? Evidemment, je suis sûr qu'il y en a qui ont remarqué ça avant, qui ne se sont pas laissés avoir. Mais un grand nombre sont devenus comme eux, des hypocrites.


  



  Si nous, en tant que chrétiens, nous vivons une vie d'hypocrisie, c'est peine perdue que d'essayer de témoigner et d'évangéliser pour faire venir au Seigneur et dans sa maison des âmes nouvelles. Si nous avons un vernis d'hypocrisie, ils ne vont pas tarder à s'en apercevoir. Peut-être pas au début, mais au bout de quelque temps, quand ils verront les fruits que notre vie porte en privé. Quand je veux juger de la vie d'un frère ou d'une sœur, ce n'est pas sur une estrade ou dans l'église, le dimanche, que je vais juger. C'est chez lui à la maison, si je peux avoir assez de contacts avec lui pour voir dans le privé comment il se comporte. Donc, si je veux montrer les fruits du Seigneur, de la vérité dans ma vie, ça va se voir dans le privé avec ma femme, avec mes enfants, dans ma maison, parce que c'est là que j'aurai le moins de retenue. Vous avez remarqué ça aussi ? Je vais me retenir devant ceux qui ne me connaissent pas, mais devant ceux qui me connaissent depuis longtemps, j'aurai moins de scrupules. Et c'est là que ça va sortir, toutes les mauvaises choses, beaucoup plus facilement. Les problèmes les plus graves, c'est toujours au niveau de la famille ou des amis très proches. C'est triste, mais c'est ça. Alors c'est inutile, bien-aimés, de faire beaucoup d'évangélisation si l'église est remplie d'hypocrites. J'espère, je ne connais pas les cœurs, Dieu seul les connaît. J'espère, je dis : "Seigneur, je Te supplie qu'il n'en soit pas de même pour moi, pour mes bien-aimés, mes frères, mes sœurs, pour ton Eglise". Mais quand je regarde dans ma vie, dans ma propre vie, la facilité avec laquelle l'hypocrisie se glisse et quand je vois autour de moi l'hypocrisie qui règne dans tellement d'églises, de vies de chrétiens, même dans la vie des conducteurs, je dis : "Seigneur, il y a là un problème majeur ; majeur ! Et bien souvent, si les âmes nouvelles ne persévèrent pas dans l'église, c'est parce qu'après quelque temps, elles ont vu que c'était une apparence, et derrière, du creux. Ces âmes nouvelles ne s'en sont pas rendues compte tout de suite, mais après quelques temps, elles nous ont connus en privé. Et là, elles ont été découragées. Elles ont dit : "Comment ? Un serviteur de Dieu ? Quelqu'un qui a trente ans de conversion, se comporter encore comme je le vois se comporter aujourd'hui ? Et qui vient encore me juger ? Moi, je n'en veux pas de cette église-là. Je n'en veux pas, de cette vie-là". Et ils s'en vont et ils se perdent. Vous vous rappelez que Jésus a dit dans Jean 13:35 : « A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres ». Si vous avez les uns pour les autres l'amour véritable, pas un amour rempli d'hypocrisie.


  



  Au verset 23 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Vous payez la dîme de la menthe, de l'aneth, du cumin et vous laissez ce qui est le plus important dans la loi : la justice (la justice du Christ), et la miséricorde ». Le pardon qui vient vraiment du fond du cœur, contre ceux qui nous ont offensés ou traités injustement, c'est ça, la miséricorde. C'est pardonner à quelqu'un qui ne mérite pas d'être pardonné. C'est lui dire : "D'accord, j'efface l'ardoise. C'est fini, il n'y a plus rien. Je n'y reviens plus, je ne remets plus ça sur la table, c'est terminé. Je te fais miséricorde".


  



  « vous laissez ce qui est plus important dans la loi, la justice, la miséricorde et la fidélité: c'est là ce qu'il fallait pratiquer, sans négliger les autres chose ». Justice, miséricorde et fidélité. Fidélité au Seigneur malgré nos faiblesses, nos hauts et nos bas. "Seigneur, tu sais que je T'aime et que je veux marcher avec Toi. Je veux Te rester fidèle jusqu'au bout. Aie pitié de moi, et travaille dans mon cœur pour faire de moi un vrai disciple".


  



  Ils payaient la dîme. La dîme n'est pas un enseignement pour le chrétien du Nouveau Testament. C'est quelque chose qui était sous la loi, même avant la loi, bien avant, c'est donc un principe spirituel que Dieu avait donné dans des temps qui n'étaient pas ceux de la grâce, alors que maintenant, pour nous, Chrétiens du Nouveau Testament, ce n'est pas dix pour cent que le Seigneur demande, c'est cent pour cent. Il nous demande de marcher par l'esprit. Rien ne nous appartient, pas même notre propre vie. J'ai vu des Chrétiens qui donnaient leur dîme à la virgule près, après impôts, et puis après, ils étaient contents. Le reste, c'étaient quelques offrandes supplémentaires. Mais ce n'est pas ça, la vie du Nouveau Testament. Le Nouveau Testament, c'est marcher par l'esprit (conduit par l'Esprit du Seigneur) pour que le Seigneur me dise jour après jour ce que je dois faire de tout ce qu'Il m'a donné et qui Lui appartient. De ma propre vie, je vais donner dix pour cent ? Si je donne dix pour cent de mes ressources, j'aurais tendance à donner dix pour cent de ma vie, de mon temps etc... au Seigneur. Mais le Seigneur demande du cent pour cent, bien-aimés ; cent pour cent de mon argent. Cent pour cent de mon temps, cent pour cent de mes loisirs, cent pour cent de tout ce que je peux faire. Que tout soit conduit par Lui. Amen ? Vous croyez que c'est possible ? Alléluia ! C'est possible, parce que Dieu le veut et Il nous aidera à le faire. Donc eux, pour revenir aux principes spirituels, ils faisaient tout ce qu'il fallait faire dans leur religion et ils oubliaient l'essentiel : de marcher par l'Esprit du Seigneur !


  



  Lisons au verset 25 : « Vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat (bien astiquer le dehors !) mais au-dedans, ils sont pleins de rapine et d'intempérance ». Rapine : le besoin d'accumuler pour soi. C'est l'égoïsme, c'est le besoin d'être vu, toujours. Le besoin d'accumuler. L'intempérance, c'est l'incapacité de se contrôler d'une manière ou d'une autre. Les intempérants ne peuvent pas se contrôler sur le plan de la nourriture, sur le plan de tout autre chose ; ou des plaisirs de ce monde. Ils n'arrivent pas. Ces pharisiens n'y arrivaient pas ; pour l'apparence, oui. Mais dans leur vie de tous les jours, non. Ils n'y arrivaient pas.


  



  26 Pharisien aveugle! nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et du plat, afin que l'extérieur aussi devienne net


  



  Verset 26 : « Pharisiens aveugles ! (Vous voyez que l'hypocrisie nous aveugle) nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et du plat, afin que l'extérieur aussi devienne net ». Nettoie premièrement l'intérieur, le Seigneur s'adresse à nous tous. Si nous discernons qu'il y a la moindre hypocrisie dans notre vie, le Seigneur va nous prendre à part et nous dira : "Bien-aimé, je te demande de nettoyer l'intérieur de ta coupe, l'intérieur de ton plat. Je ne te permets pas de continuer à vivre dans cette hypocrisie qui est un danger pour toi et pour mon œuvre. Il faut que tu comprennes ce que tu as à faire. Nettoie d'abord l'intérieur ! Repens-toi de cette hypocrisie et après, tu pourras penser à l'extérieur. Si l'intérieur est propre, il n'y aura aucun mal à changer l'extérieur".


  



  Toutes les règles de bonne apparence extérieure, de façons de s'habiller, de voiles sur la tête pour les femmes, etc., sont de l'hypocrisie si l'intérieur n'est pas d'abord nettoyé. A quoi servirait à une femme de porter le voile qui représente la soumission à l'autorité dont elle dépend, si dans le fond de son cœur, elle est rebelle a son mari ? Elle doit avoir d'abord le désir ardent d'être une femme soumise, et d'autre part, manifester pratiquement cette soumission ? Pour un homme, c'est la même chose. A quoi cela lui servirait-il d'avoir une belle apparence de chrétien modèle, si au-dedans ce sont des ossements desséchés ? On ne trompe pas le Seigneur.


  



  Tout ceci, qui était pratiqué par les pharisiens, montre que leur conscience avait une marque de flétrissure. Dans 1 Timothée 4:2, l'apôtre parle des faux docteurs hypocrites, qui ont dans leur conscience une marque de flétrissure. La flétrissure, c'est quelque chose qui souille. Ils avaient de l'impureté en-dedans, et cette impureté se traduisait par toutes sortes de mauvaises œuvres, faites en cachette, alors qu'ils arrivaient à tromper les hommes, mais pas le Seigneur. Leur conscience était flétrie. Pour nous, Chrétiens, quand Jésus dit : "Faites attention de ne pas vous laisser contaminer par le levain des pharisiens", Il emploie une image qui nous montre que le levain a la propriété d'être un tout petit grain qui fait grossir une bonne masse de pâte. Si on introduit un grain de levain dans une masse de farine, ça fait gonfler toute la masse.


  



  Si on laisse un grain d'hypocrisie entrer dans notre vie, ça va contaminer tout l'ensemble de notre vie chrétienne. Et pour nous, Chrétiens, il y a deux aspects sur lesquels nous devons veiller en particulier à ne pas laisser l'hypocrisie entrer, c'est l'amour et la sagesse. L'amour, tout le monde sait ce que c'est, l'amour de Dieu. La sagesse, c'est recevoir de Dieu la solution qu'il faut dans une situation difficile.


  



  Dans Romains 12, au verset 9, après avoir donné le conseil d'offrir nos corps comme sacrifices vivants, Paul dit : « Que l'amour soit sans hypocrisie. Ayez le mal en horreur ». Que l'amour, au milieu de nous, soit sans hypocrisie. C'est tellement facile d'avoir un amour hypocrite : "Oh, mon bien- aimé frère, il y a longtemps que je ne t'ai pas vu, viens, que je t'embrasse !... (et à part : si je pouvais l'éviter, celui-là...)" Un amour hypocrite, c'est ça. C'est quelque chose qui se répand en beaux compliments, en belles paroles, alors qu'au fond de notre cœur, il n'y a pas un amour sincère pour ce frère ou cette sœur. On a de l'amertume, on a de la rancune, on a de la haine sous une forme ou une autre. Et comme c'est quelque chose d'inavouable, on le couvre par une apparence d'amour. Alors quand ces choses sont dans l'Eglise de Jésus, vous voyez les dégâts que ça fait ? Vous voyez la porte ouverte à l'action des mauvais esprits ? Parce que ça n'a rien d'une vérité, ça. Ce n'est pas la vérité mise en pratique. Il vaudrait encore mieux, si vous êtes coléreux, que les gens voient que vous l'êtes. Mieux vaudrait ne pas essayer de le cacher en le montrant montrer seulement à votre femme chez vous, ou à votre mari, alors qu'à l'église, jamais, on ne vous a jamais vu en colère, jamais !! Dès que vous êtes rentrés chez vous, alors là, ça barde ! Il vaudrait mieux que vous piquiez une bonne colère devant toute l'église et qu'on voie que vous êtes coléreux, au moins, on pourra prier pour vous et vous ne passerez plus pour un hypocrite.


  



  Dans Jacques 3:17 : « La sagesse d'en haut est premièrement pure, ensuite pacifique, modérée, conciliante, pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité et d'hypocrisie ». Le Seigneur veut que nous soyons des disciples sages ; voilà le signe de la vraie sagesse du Seigneur. C'est la pureté, la paix, la modération, l'esprit de conciliation. On essaye d'être conciliant. Cela ne veut pas dire plein de compromis, cela veut dire essayer de trouver un accord, s'il est possible, tout en restant droit dans la Parole du Seigneur. « Pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité et d'hypocrisie ». La duplicité, c'est semblable à l'hypocrisie, c'est cacher, avoir une apparence, une ruse. La sagesse d'en haut est totalement dépourvue d'hypocrisie. Et comme le Seigneur veut que nous soyons des disciples pleins de la sagesse d'en haut, nous avons là aussi un moyen de contrôle pour savoir si l'hypocrisie est présente aussi dans notre vie ou non. S'il y a dans notre vie un manque de pureté, un manque d'esprit pacifique, un manque d'esprit de modération et de conciliation, si nous n'avons pas ça, c'est bien souvent que l'hypocrisie s'y trouve aussi. Les deux vont ensemble. Quand on ne marche pas dans la vérité en tant que chrétien, on n'aime pas ça en général, et on essaye de donner le change, et de produire extérieurement quelque chose qui n'est pas la vérité. Quand la pureté, l'esprit pacifique véritable, la modération véritable y est, l'hypocrisie n'y est pas non plus. C'est évident, ça va de soi. L'Esprit du Seigneur peut se manifester pleinement dans nos vies par la bonté, l'amour, la miséricorde, et il n'y a pas d'hypocrisie. Mais si nous savons que dans le fond de notre cœur il y a des tendances à la jalousie, la colère, l'animosité, que ces choses y sont déjà présentes, en train de bouillir, on va essayer de cacher ça. Parce qu'on sait que ce n'est pas bon et que pour le moment, on ne l'a pas enlevé. Il vaut mieux l'avouer au Seigneur et aux autres en disant : "Priez pour moi, je reconnais que j'ai ce caractère-là, que j'ai cette tendance-là, que j'ai cet esprit de zizanie, de critique, de jugement, de manque de conciliation, de manque de miséricorde, de mauvais fruits. Au lieu de faire l'hypocrite ou d'aller juger les autres sur ce que tu pratiques toi-même, reconnais-le devant les autres, dis-le à tes frères et sœurs. Si nous voulons que l'amour et la sagesse se manifestent parfaitement au milieu de nous, éliminons toute racine d'hypocrisie.


  



  Si je reconnais que l'hypocrisie est vraiment un problème dans ma propre vie, je dois savoir ce qu'il faut faire pour en sortir. Et il faut en sortir, bien-aimés, si nous voulons marcher dans la vérité ! La première chose que nous devons savoir et ne jamais oublier, c'est que chacun rendra compte à Dieu pour lui-même. Chacun rendra compte à Dieu pour lui-même ! Je ne vais pas rendre compte à Dieu pour les péchés de mon voisin. Je rendrai compte à Dieu pour moi-même. Ce n'est pas à des hommes que j'ai à rendre compte pour essayer d'avoir leur faveur, c'est à l'Eternel, à mon Dieu, maintenant et au jour du tribunal de Christ. Quand j'aurai à me présenter devant Lui, (le Seigneur dit que nous, chrétiens, nous aurons à être présentés devant le tribunal de Christ pour que nos œuvres soient passées au feu. Tout ce qui sera consumé par le feu disparaîtra, et je perdrai toute récompense parce que ces œuvres auront été faites dans l'hypocrisie et pas dans l'authenticité.) Chacun rendra compte à Dieu pour lui-même. Ça nous rend humbles de le savoir parce qu'on a toujours tendance à critiquer les autres pour le mal qu'ils nous font. C'est une tendance générale. Je crois qu'il n'y en a pas un parmi nous qui soit à l'écart de cette tendance. Elle est dans la chair de péché. On a tendance à critiquer les autres pour le mal qu'ils nous font et surtout pour le mal injuste qu'ils nous font. Ce sont là les plus grosses critiques. Le mal injuste qui nous est fait est insupportable pour notre chair et la tendance va être de critiquer, de nous venger d'une manière ou d'une autre.


  



  Romains 14:12 nous dit : « Ainsi, chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même" et ajoute : "Ne nous jugeons donc plus les uns les autres ». Pourquoi ne dois-tu pas juger ton frère ? Parce que tu vas passer devant le jugement de Dieu. Et je t'assure que si tu as passé ta vie à juger méchamment les autres, alors que tu pratiquais ce que tu jugeais chez les autres, Dieu ne va pas te rater, parce que Dieu est un Père qui nous aime, et qu'il va châtier Ses enfants comme ils le méritent pour que nous participions à Sa sainteté. Mais Il ne va pas nous rater. Et je ne le dis pas pour faire apparaître Dieu sous un jour de père fouettard, c'est un Père aimant et bon ; mais il est bien dit dans la Parole du Seigneur que le Seigneur châtie Ses enfants parce qu'Il nous aime. Je préfère donc faire tout ce qui est en mon pouvoir pour me juger moi-même avant que Dieu me juge. 1 Corinthiens 11 nous dit de faire cela avant de prendre la cène. Le texte dit : "Juge-toi toi-même. Fais attention, parce que si tu prends la cène indignement, avec un esprit de jugement, d'hypocrite, tu vas prendre un jugement contre toi- même. Et c'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup de malades et qu'un grand nombre sont morts prématurément". Parce qu'ils n'ont pas jugé leur propre vie avant de juger celle des autres, et ils osent, nous osons prendre le pain et le vin comme ça ? Savez-vous que ce passage indique la seule cause de maladie décrite dans tout le Nouveau Testament pour les Chrétiens ? Prendre le pain et le vin indignement, c'est la seule cause de maladie décrite dans le Nouveau Testament. "C'est pour cela qu'un grand nombre d'entre vous sont malades et sont morts prématurément".


  



  Dans nos églises, pratiquons ce qui est dit : "Juge-toi toi-même", devant Dieu à la lumière de sa Parole", au lieu de passer ton temps à l'imposition des mains, à l'onction d'huile, et à demander la prière des uns et des autres. Bien souvent, c'est parce que tu as pris la cène alors que dans ton cœur tu étais hypocrite et que tu avais gardé de la rancune contre ton frère, contre ton mari, contre ta sœur, contre quelqu'un, et que tu n'as pas réglé ça devant Dieu et devant lui. C'est sérieux, bien-aimés. On ne s'amuse pas avec le Seigneur, on ne joue pas avec Dieu.


  



  Ce n'est pas pour mettre la frousse dans nos cœurs que je dis ça, il faut que vous le compreniez. C'est simplement pour avoir la crainte biblique de Dieu dans l'amour, parce que si je crains Dieu, c'est parce que je L'aime et je sais que mon Dieu veut tellement Se réjouir dans ma vie par la manifestation de la vérité et de la justice. Il en a assez, le Seigneur, de l'hypocrisie au milieu de nous et dans ma vie. Il en a assez. Arrêtons ! Jugeons-nous ! Que chacun se juge devant Dieu à la lumière de sa Parole et de son Esprit. Et vous savez, si on le fait honnêtement devant Dieu, on va perdre l'esprit de jugement et l'esprit critique qu'on a. Parce que le Seigneur nous dira : "Oui, tu viens te plaindre d'un tel ou d'une telle devant moi, mais bien-aimé, qu'est-ce que tu as fait, toi dans cette situation ?" Le Seigneur va mettre sous nos yeux notre part de responsabilité. Combien de fois cela m'est arrivé quand j'arrivais devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je n'en peux plus ! Regarde ce qui se passe ! Regarde la situation que je suis en train de vivre !" Et le Saint-Esprit me dit : "Et toi, bien-aimé, quelle est ta part de responsabilité dans cette situation-là ? Tu veux bien la reconnaître aussi ? En premier ? Ah, tu te plains d'un tel ? C'est possible que tu n'aies absolument rien fait, ça arrive. Dans ce cas là, tu es injustement traité et c'est une grâce que Dieu te fait. Réjouis-t'en, Il te dit. Tu as été injustement traité, c'est une grâce. Considère-le comme une joie parfaite. Mais là, ta part de responsabilité à toi ? Tu te plains devant moi de ton mari, de ta femme, de ton frère, de ta sœur, mais toi, est-ce que tu n'y es pas pour quelque chose ?


  



  Dans Lamentations de Jérémie, au chapitre 3, verset 37 et suivants : « Qui dira qu'une chose arrive sans que le Seigneur l'ait ordonnée ? (Donc, alléluia ! Tout, absolument tout) N'est-ce pas de la volonté du Très Haut que viennent les maux et les biens ? » Dieu ne veut pas le mal pour nous, bien évidemment. Mais Il va permettre que des mauvaises choses nous arrivent pour nous apprendre quelque chose parce que « toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu ». Donc iI va m'apprendre le discernement pour que je sache ce que j'ai à faire dans telle situation, soit résister à un démon qui m'attaque, soit voir si c'est le châtiment de Dieu. Là, je ne vais pas résister à Dieu. J'ai besoin de la sagesse du Seigneur. « Pourquoi l'homme vivant se plaindrait-il ? Que chacun se plaigne de ses propres péchés. Recherchons nos voies et sondons-les. Et retournons à l'Eternel. Elevons nos cœurs et nos mains vers Dieu qui est au ciel. Nous avons péché, nous avons été rebelles. » Vous avez remarqué comment Daniel, Néhémie, Esdras prenaient sur eux et avec eux le péché de leurs pères. "Seigneur, nous avons péché. Nous avons commis l'iniquité." Seigneur, dans cette situation-là dont je souffre, montre-moi si je n'ai pas ma part de responsabilité. Montre-moi, Seigneur ! Je ne veux pas commencer à me plaindre de quelqu'un si moi, dans cette situation-là, d'abord, je n'ai pas à me plaindre de mon propre péché. Et ça, c'est capital, bien aimés, entre maris et femmes, parents et enfants, frères et sœurs proches dans l'église. Si on faisait ça ? Vraiment, si on avait ce réflexe : "Seigneur, je vais être jugé pour mes propres œuvres. Alors Seigneur, je veux me sonder, moi, pour voir si en toute situation, je n'ai pas une part de responsabilité".


  



  Si le Seigneur me montre que j'ai une part de responsabilité, à ce moment-là, évidemment, la suite est simple, s'Il me demande de me sonder, c'est pour me détourner de mes mauvaises voies. Ce n'est pas pour dire : "Ah bon, je reconnais que je suis hypocrite. Je reconnais que je le suis, et je le reste." Ce n'est pas ça, la vraie repentance ! La vraie repentance, c'est quand le Seigneur nous montre ce que nous sommes. C'est prendre une fois pour toutes devant Dieu, avec son aide, la décision ferme de changer ; de décider qu'à partir de ce jour, c'est terminé, c'est dire : "Seigneur, j'ai pris la décision que ça ne se reproduira plus".


  



  Je n'ai pas trop confiance, en général, dans les larmes, bien que dans une vraie repentance, on soit parfois amené à verser d'abondantes larmes, et ça fait du bien de pleurer. Mais quelquefois, les larmes ne veulent pas dire forcément qu'il y a eu repentance profonde. Quand Jean-Baptiste dit à ceux qui venaient : "Race de vipères ! Produisez du fruit digne de la repentance !" Cela veut dire : "Je verrai si tu es repenti sincèrement, non pas à l'abondance des larmes que tu as versées, mais si, dans ta vie le fruit a changé, et si c'est le fruit de l'Esprit que tu commences à porter ou que tu continues à porter. Est-ce que c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur...? Est- ce que c'est ça qui grandit dans ta vie ? Tu seras jugé sur le fruit. Tu ne seras pas jugé sur les dons que tu as reçus. Qui es tu ? Ce que tu as reçu, tu l'as reçu du Seigneur. Tu ne vas pas être jugé sur les miracles que tu as faits. Tu vas être jugé sur le fruit que tu as porté dans ta vie. Je serai jugé sur le fruit que j'ai porté. Donc je dois me détourner de mes mauvaises voies et pour ça, il n'y a pas trente-six solutions, je dois me placer devant le Seigneur pour qu'Il me les montre. Le Saint-Esprit est celui qui convainc de péché, de justice et de jugement. Il va me convaincre de péché et après, Il me montre les deux voies qui suivent. Une fois que je suis convaincu de péché, il n'y a que deux voies : ou la voie de la justice, ou la voie du jugement. Si je veux me détourner de mes mauvaises voies, je prends la voie de la justice, et le Saint-Esprit est avec moi pour m'aider. Si je ne veux pas me détourner, que je reste dans la voie de mes mauvaises œuvres, c'est le jugement de Dieu qui vient. Et la bonté de Dieu me pousse à la repentance.


  



  Il y a quelque chose de très spécial, un aspect auquel je dois veiller en particulier, c'est là que l'hypocrisie et l'iniquité se glissent le plus : le domaine de la langue parce que c'est par la langue que l'hypocrisie est la plus grande. Dans le Psaume 39, au verset 2 : « Je disais : Je veillerai sur mes voies (c'est ce qu'on vient de dire : on doit veiller sur ses voies), de peur de pécher par ma langue ». La première des œuvres mauvaises que nous pratiquons, c'est par la langue. « Je mettrai un frein à ma bouche tant que le méchant sera devant moi. Je suis resté muet dans le silence, je me suis tu, quoique malheureux, et ma douleur n'était pas moins vive. Mon cœur brûlait au-dedans de moi, un feu intérieur me consumait et la parole est venue sur ma langue. Eternel, dis-moi quel est le terme de ma vie ? Quelle est la mesure de mes jours, que je sache combien je suis fragile ». Voyez, David avait compris, tout en étant roi et prophète, que lui, qui était grand, n'était rien du tout devant le Seigneur. Et il disait, lui qui avait eu de si belles paroles, des Psaumes si merveilleux, des prophéties si extraordinaires, "Seigneur, mets une garde à ma bouche », parce que quand je suis appelé à veiller sur mes œuvres, c'est de crainte de pécher par ma langue".


  



  Veillons en premier lieu sur notre langue ; en tout premier, en tout premier. Si je veux y arriver, Jésus me dit : « Veillez et priez pour avoir la force de tenir debout », donc de rester fidèle dans mes voies. Si je dois veiller sur mes voies, je dois veiller et prier pour que le Seigneur me garde debout. Passe du temps devant le Seigneur en disant : "Seigneur, éclaire-moi sur ce que je suis. Montre-moi, Seigneur". Pour ma part, ça a été mon expérience, et quelquefois, Il m'a montré des choses que je ne Lui demandais même pas, alors que je venais Le prier pour tout autre chose, mais du fait que je me trouvais en sa présence, le Seigneur me disait : "Tu vois, je voudrais que tu règles ça dans ta vie. Je te montre ça, règle-le". Si je passe du temps à veiller et prier, le Seigneur me donnera la force de veiller sur mes voies et de me tenir debout ; d'avoir la force de rester debout jusqu'au jour de Christ.


  



  Dans Proverbes 19:16, Dieu dit : « Celui qui garde ce qui est commandé garde son âme. Celui qui ne veille pas sur sa voie mourra ». Alors il nous est dit de veiller les uns sur les autres, c'est sûr, c'est biblique aussi. Mais comment pouvons-nous bien veiller les uns sur les autres si nous ne commençons pas par veiller d'abord sur nos propres voies ? Quel conseil vrai vais-je pouvoir donner à quelqu'un, quelle aide authentique véritable vais-je pouvoir donner, si je ne veille pas sur mes propres voies ? Si je laisse l'hypocrisie entrer ou dominer dans ma vie ? Je ne pourrai rien faire de bon et non seulement je ne peux rien faire de bon, mais ça va amener la mort dans ma vie, la malédiction de Dieu. « Celui qui ne veille pas sur sa voie mourra ».


  



  Dans 1 Timothée 4:16 : Paul dit à Timothée : « Veille sur toi-même et sur ton enseignement. Persévère dans ces choses, persévère dans le fait de veiller car en agissant ainsi, tu te sauveras toi- même et tu sauveras ceux qui t'écoutent ». C'est exactement la même idée que dans l'Ancien Testament. Il dit : "Veille sur tes voies, veille sur toi-même, veille sur ton enseignement, car en faisant cela, tu te sauveras". Si tu ne le fais pas, tu vas laisser la mort entrer en toi.


  



  Dans 1 Corinthiens 10:1, « Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous la nuée, ils sont tous passés au travers de la mer, qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer ; qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel, qu'ils ont tous bu le même breuvage spirituel car ils buvaient à un rocher spirituel et ce rocher était Christ. Mais la plupart d'entre eux ne furent point agréables à Dieu puisqu'ils périrent dans le désert ». Ils n'ont pas veillé sur leurs voies, ils n'ont pas persévéré et ils ont péri dans le désert. « Ces choses sont arrivées pour nous servir d'exemple ».


  



  Voyez, ils ont tous été baptisés dans la mer. C'est la figure du baptême d'eau. Ils ont tous été dans la nuée : baptême du Saint-Esprit ; tous baptisés en Moïse, nous, nous dirions : "en Jésus-Christ". Alors vous vous rendez compte ? Des frères et des sœurs baptisés d'eau, baptisés du Saint-Esprit, baptisés en Jésus-Christ dans la mort et la résurrection de Jésus, dans la plénitude du Seigneur, n'ont pas été agréables à Dieu et ils ont péri dans leur désert, parce qu'ils n'ont pas veillé sur leurs voies. Pour tromper les autres, ils ont été hypocrites et ils ont péri. C'est le malheur et la ruine qui attendent ceux qui n'éliminent pas l'hypocrisie de leur vie.


  



  J'en viens à la conclusion : c'est seulement après avoir veillé sur moi-même que je pourrai veiller sur d'autres. En effet je sais que j'ai à rendre compte moi-même devant Dieu. Je sais que j'ai à veiller sur mes voies d'abord, pour éliminer les mauvaises voies et marcher dans la vérité de Dieu ; pour confesser mon péché au Seigneur, recevoir son pardon et marcher dans l'honnêteté, dans l'authenticité devant les autres et devant mon Seigneur. Ensuite, je pourrai mettre en pratique cette parabole de Jésus, ensuite, je vais m'intéresser à toi, mon frère ou ma sœur, réellement, et je vais t'aider à enlever la paille qui est dans ton œil. Je vais t'aider à ôter la paille. Et ça va être fait comme Jésus l'aurait fait, sans esprit de jugement ; et l'autre va le sentir. Si j'arrive avec ma grosse poutre dans les yeux, qui va se voir, (une poutre, ça se voit ! Il n'y a que moi pour ne pas la voir, évidemment, elle m'aveugle.) Vers celui qui est en face de moi, je vais arriver avec ma grosse poutre en disant : "Viens ici, je vais t'enlever ta paille !" Vous ne croyez pas que l'autre va se moquer de moi ? Mais si je me tiens devant le Seigneur dans l'honnêteté en disant : "Seigneur, enlève mon aveuglement. Je veux passer du temps à nettoyer l'intérieur de la coupe". Ensuite, je vais pouvoir m'approcher avec miséricorde et compassion de mon frère et de ma sœur, et je vais lui dire : "Viens, bien-aimé ! Tu as une petite paille dans l'œil, ne t'inquiète pas, moi, j'avais une grosse poutre. Mais tu as une petite paille, je vais t'aider. Viens !" C'est plus facile, alors, d'aider l'autre à enlever sa paille.


  



  Lisons Dans 2 Timothée 2, à partir du verset 22. Paul vient de parler d'un vase d'honneur, propre, sanctifié, utile à son maître et il termine en disant : « Fuis les passions de la jeunesse et recherche la justice, la foi, la charité, la paix, avec ceux qui invoquent le Seigneur d'un cœur pur, (donc d'un cœur sans hypocrisie) Repousse les discussions folles et inutiles, sachant qu'elles font naître des querelles. Or, il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur ait des querelles. (Vous remarquez qu'il s'adresse en priorité aux serviteurs du Seigneur parce que c'est souvent là qu'il y a le plus de querelles. Ce n'est pas dit dans un esprit de jugement, mais c'est une constatation. Et il le dit exprès, à cause de l'hypocrisie qui règne) Il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur ait des querelles, il doit au contraire avoir de la condescendance pour tous, être propre à enseigner, doux et patient. Il doit redresser avec douceur les adversaires dans l'espérance que Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité ». Si je cherche d'abord le Seigneur pour enlever la poutre qui est dans mes yeux, je vais pouvoir reprendre mon prochain avec douceur et avec amour parce que l'esprit de jugement et l'hypocrisie ne seront plus dans ma vie. Et je ne vais pas être amené à lui taper dessus en lui disant : "Tu vois ce que tu fais ?" alors que je suis en train de pratiquer la même chose. L'hypocrisie sera enlevée, la cause de cette hypocrisie sera réglée devant Dieu et je vais pouvoir redresser avec douceur et amour celui qui s'égare ou celui qui tombe dans le péché. C'est ça que le Seigneur veut que nous fassions ; que nous puissions nous reprendre les uns les autres avec amour, patience et douceur.


  



  Mais n'oublions pas, auparavant, de passer du temps devant le Seigneur pour que l'Esprit de l'Agneau entre profondément en nous ; que nous soyons imbibés de l'Esprit de l'Agneau, de l'esprit d'humilité, de patience, de bonté, d'amour. Disons-Lui : "Seigneur, je veux être un disciple accompli. Montre-moi où est l'hypocrisie dans ma vie. Je ne veux pas me contenter d'avoir l'air d'être un bon chrétien. A quoi ça sert de paraître ? Toi, tu vois, Seigneur, Tu veux la vérité, alors Seigneur, montre-moi. Je suis prêt a étaler sur la table, si Tu me le demandes, tout ce qui doit être étalé". Au sens où Dieu le veut, c'est-à- dire de confesser mon péché à quelqu'un à qui je dois le confesser ; à mettre ouvertement mes mauvaises actions sous les yeux de quelqu'un que j'ai offensé ; pour dire : "pardonne-moi." Il y en a qui vont trouver les autres pour demander pardon et puis ils leur disent : "Oui, tu sais, je te demande pardon pour cela, mais tu sais, si tu n'avais pas fait ça, ça ne serait jamais arrivé. Si tu ne m'avais pas traité comme ça... Je te pardonne, mais enfin, quand même..." Où est l'esprit de douceur ? Tandis que quand j'arrive après avoir passé du temps, brisé devant Dieu qui m'a montré mon propre péché et m'a montré comment moi, je m'étais comporté, et que je vais trouver l'autre en disant : "Pardonne-moi, vraiment". Je ne vais pas commencer à mettre l'accent sur son péché, mais sur le mien. Et là, je vais amasser des charbons ardents sur sa tête, et lui va être repris dans sa conscience et il va dire : "Mais oui, dans le fond, c'est vrai. Moi aussi, moi aussi, je te demande pardon".


  



  Prions Dieu : Seigneur, je Te demande vraiment de tout mon cœur que Tu fasses ce travail dans mon cœur. Je désire que tout levain d'hypocrisie soit enlevé, que Tu me montres partout où il y a une façade, quelque chose qui veut paraître, qui veut se défendre, qui veut se justifier devant les autres : Seigneur, je veux que Tu me montres. De tout mon cœur, je Te le demande. C'est une prière du fond de mon cœur, Seigneur ! Trop souvent, j'ai été hypocrite, Seigneur, devant les autres. Et Seigneur, je veux que ce soit Ta vérité qui transparaisse dans toute ma vie, dans mes pensées, dans mes paroles ; que je puisse être utilisé par Toi, pour être un instrument de miséricorde pour pouvoir redresser avec amour, avec bonté, avec douceur, Seigneur. Je Te prie pour mes bien-aimés qui sont ici : fais cette œuvre dans chacune de nos vies. Donne-nous, Seigneur, dans nos cœurs, le désir de vérité qui est en Toi. Agis profondément, je T'en prie, pour que Ton Nom soit glorifié, pour que Ton œuvre se fasse comme Tu le veux et pour que ceux qui sont autour puissent être attirés par la vérité qui est en nous, Seigneur, par quelque chose de vrai, d'authentique, qui rayonne, qui vient de Toi. Seigneur, je Te le demande comme une grâce, de tout mon cœur. Que Ta vérité règne au milieu de nous, un amour sans hypocrisie. Au nom de Jésus, mon Père ! Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'amertume.


  Les conséquences graves et souvent insoupçonnées de l'amertume chez un chrétien.


  



  Vous savez, quand quelqu'un se noie, il faut le sortir de l'eau. Et une fois qu'on l'a sorti de l'eau, il faut sortir l'eau qui est à l'intèrieur de son corps. C'est une bonne image de ce que le Seigneur fait avec nous. Quand il nous sort du monde, il nous sauve de la perdition, de la mort, de la noyade. Et ensuite, il passe un certain temps à nous débarrasser de ce que nous avions laissé entrer du monde, c'est-à-dire plein de choses mauvaises. Il change notre cœur et notre esprit, mais il y a des choses qu'il faut enlever de nos vies. Il faut une purification complète jusqu'à ce que nous ressemblions à Jésus complètement. C'est ça son but. Je ne vais pas me lasser de répéter que le Seigneur est à l'œuvre dans chacune de nos vies, pour nous débarrasser de tout ce qui lui déplaît, et pour nous faire grandir jour après jour à l'image de Jésus. Quand on a compris cela, on accepte le traitement du Seigneur. Non seulement on l'accepte, mais on le désire. On dit : "Seigneur, je ne veux pas rester là où je suis, je veux que tu me conduises vraiment là où tu veux, par les moyens que tu as choisis, toi, et que tu fasses un travail profond". Vous voulez que le Seigneur fasse un travail profond dans vos vies ? Alors il ne faut plus se plaindre de rien, parce qu'à partir du moment où l'on se plaint de quelque chose, c'est qu'on n'accepte pas ce que le Seigneur est en train de faire. Même quand le diable nous attaque, cela est permis par Dieu parce qu'Il a un plan pour nous. Il veut nous apprendre quelque chose. On n'a pas le droit de se plaindre alors que la Parole de Dieu dit : "Rendez grâce en toutes choses et pour toutes choses en Jésus-Christ, car c'est là la volonté de votre Père pour vous". Vous voyez l'apprentissage qu'il nous faut faire ? On n'est pas habitué naturellement à faire ça quand on vient au Seigneur. Il change notre cœur, c'est vrai, il nous donne des désirs nouveaux, mais après, il veut nous apprendre à marcher comme Jésus.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler de quelque chose qui paralyse la vie de beaucoup de chrétiens et dont on a besoin d'être débarrassé au plus vite. Normalement, c'est au début de la vie chrétienne que ce nettoyage se fait, en gros, et ensuite le Seigneur va continuer à nous perfectionner jusqu'à Son retour . Mais au début, vous savez, quand on nettoie quelque chose, on commence par débarrasser le gros et puis après, on va dans les détails ; et puis dans les plus petits détails, jusqu'au bout, jusqu'à la perfection, c'est ce travail que le Seigneur veut faire dans notre vie.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler de l'amertume. L'amertume et son contraire. Quel est le contraire de l'amer ? Le contraire de ce qui est amer, c'est ce qui est doux. Les deux notions nous parlent de quelque chose qui est sensible au goût. Quand vous mangez quelque chose d'amer, ce n'est pas très agréable. Quand vous mangez quelque chose de doux comme du miel, c'est agréable (quand on n'en mange pas trop). Mais sur le plan spirituel, l'amertume, dans la Bible et dans notre vie, peut signifier deux choses qui sont très différentes et il ne faut pas les mélanger. L'amertume veut dire deux choses bien différentes.


  



  Une première définition de l'amertume, c'est ce qui est dur, difficile, douloureux à supporter : une épreuve pénible, une situation difficile, un deuil, une persécution, etc. Une situation où l'on éprouve vraiment de l'angoisse, on éprouve quelque chose de très difficile à supporter, une souffrance aiguë, une grande affliction, une douleur, un deuil, enfin tout ce qui a trait à quelque chose de très pénible à supporter et qui a donc un goût amer pour notre vie. Ça c'est une chose, et constamment dans la Bible, vous voyez de nombreux hommes et femmes passer au travers d'un creuset très dur, d'une épreuve, d'une fournaise où ils ont connu l'amertume de l'épreuve.


  



  Par exemple, dans le livre de Ruth, il y a un cas d'amertume qui nous a été rapporté. Ruth était une moabite, originaire du pays de Moab, mais sa belle-mère était une israèlite. Cette belle-mère s'appelait Naomi, (ou Noémie en français). Noémie, ça signifie douceur. Il y avait eu une famine en Israël, il n'y avait plus rien à manger, et Naomi était partie d'Israël, avec ses deux fils, pour aller dans le pays de Moab, qui était un pays d'ennemis pour Israël. Les moabites étaient un peuple qui était exclu d'Israël, mais ils avaient du pain, à ce moment-là. Alors Naomi était partie avec ses deux fils et sur place, les deux fils se sont mariés avec des moabites. Puis Naomi a perdu son mari et ses deux fils, et elle se retrouve seule, avec ses deux belles-filles moabites. Ce fut pour elle une très grande épreuve. Un jour, ayant appris qu'il y avait de nouveau du pain en Israël, Naomi dit à ses deux belles filles : "Bon, maintenant, je vais rentrer dans mon pays parce qu'ils ont du pain. Et vous, restez ici, chez vous". L'une a préféré rester, et l'autre, Ruth, a dit : "Eh bien moi, je te suivrai. Je vais te suivre"... Elle avait un cœur ouvert et plein d'amour, cette petite Ruth, et elle voulait accompagner sa pauvre belle-mère qui était passée par une épreuve si grande. Elles font le voyage ensemble et arrivent à Bethléem qui était la ville de Naomi. Dans le premier chapitre du livre de Ruth, au verset 19, nous lisons : "Elles firent ensemble le voyage jusqu'à leur arrivée à Bethléhem. Et lorsqu'elles entrèrent dans Bethléhem, toute la ville fut émue à cause d'elles, et les femmes disaient: Est-ce là Naomi? Elle leur dit: Ne m'appelez pas Naomi; appelez-moi Mara, car le Tout-Puissant m'a remplie d'amertume". Mara, ça veut dire : amer, amertume. Vous voyez ce qu'elle dit : "... le Tout-Puissant m'a remplie d'amertume". Elle dit que c'est vraiment le Seigneur qui l'a fait passer par des épreuves terribles, et elle a eu beaucoup de mal à s'en relever. Après, on verra combien elle a été bénie au travers de sa belle-fille et de toute la bénédiction que cette belle-fille fidèle a fait entrer dans la maison de Naomi, qui a pu à nouveau se faire appeler Naomi.


  A la fin de sa vie, elle a été comblée à nouveau de joie et de paix. Mais sur le moment, elle avait le cœur rempli d'amertume parce qu'elle venait de subir de grandes souffrances et de grandes épreuves. Et vous voyez que le but du Seigneur, ce n'était pas de la laisser dans l'amertume. Le Seigneur l'avait remplie d'amertume parce qu'Il avait ses raisons. Pourquoi est-ce qu'Il avait permis que son mari meure, que ses deux fils meurent ? Il y avait sûrement des raisons qu'Il a dû lui faire comprendre par la suite. Elle est allée s'établir dans un pays païen, impie. Ses fils se sont mariés avec des païennes. Il en est résulté finalement une bénédiction pour elle, mais on ne sait pas clairement pourquoi le Seigneur a permis ces épreuves, mais c'était Dieu qui l'avait voulu, c'est clair. Ça, c'est une sorte d'amertume qui fait partie du plan du Seigneur pour nous, parce qu'Il veut nous purifier et nous faire grandir, et c'est ce qu'Il a fait dans la vie de Naomi.


  



  J'ai regardé dans la Bible plusieurs cas de personnes qui étaient vraiment conduites par Dieu dans de grandes épreuves, et qui ont eu le cœur rempli d'amertume. Dans 1 Samuel 1:10, nous voyons que Anne n'avait pas d'enfant. Elle était mariée à un homme qui avait deux femmes, et l'autre femme avait des enfants et se moquait d'elle. A l'époque, un homme pouvait avoir deux femmes. C'était permis par Dieu, mais ce n'est plus permis maintenant. Et Anne désirait tellement avoir des enfants, elle était tellement affligée dans son cœur de ne pas avoir d'enfants qu'elle avait le cœur plein d'amertume. Elle va dans la maison de Dieu, là où il y avait la présence du Seigneur. Au chapitre premier de 1 Samuel et au verset 9, il est écrit ceci : "Anne se leva, après que l'on eut mangé et bu à Silo. Le sacrificateur Eli était assis sur un siège près de l'un des poteaux du temple de l'Eternel. Et l'amertume dans l'âme, elle pria Dieu et versa des pleurs. Elle fit un vœu en disant : Eternel des armées ! Si tu daignes regarder l'affliction de ta servante et si tu te souviens de moi et que tu n'oublies pas ta servante et si tu donnes à ta servante un enfant mâle, je le consacrerai à l'Eternel pour tous les jours de sa vie. Elle dit : Si tu me donnes un fils, Seigneur, il sera pour toi, il te servira". Vous voyez que sa douleur remplissait son cœur d'affliction, d'amertume.


  



  Dans le livre des Lamentations de Jérémie, c'est pareil. Je ne vais pas lire ce passage parce que je vais passer tout de suite au livre de Job, mais vous connaissez la vie de Jérémie, les souffrances qu'il a pu endurer, lui tout seul, prophète de l'Eternel au milieu d'un peuple qui allait à la dérive. Et il voyait s'approcher la destruction de Jérusalem. Il l'a vue de ses yeux. Il a vu cette belle cité de l'Eternel réduite en cendres, les jeunes gens, les vieillards, les enfants, massacrés par les ennemis. Jérémie a versé des larmes et il disait : "C'est une outre qui coule de mes yeux, une outre pleine". Et dans les Lamentations, au chapitre 3 et au verset 15, il dit qu'il est rempli d'amertume et qu'il verse des larmes d'amertume devant toutes ces souffrances qu'il a pu voir de ses yeux.


  



  Voyez Job, encore un autre qui a été vraiment éprouvé par Dieu. Job était un homme parfait devant Dieu, il lui manquait encore un petit quelque chose, mais il était un homme intègre, il ne péchait pas. Et puis un jour, tous les malheurs lui arrivent. Il perd ses enfants, il perd sa fortune, il perd ses bestiaux, ses troupeaux, tout. Et en plus, il se retrouve avec une maladie incurable, qui le faisait souffrir énormément. Au chapitre 7 et au verset 11, il dit : "C'est pourquoi je ne retiendrai pas ma bouche. Je parlerai dans l'angoisse de mon cœur et je me plaindrai dans l'amertume de mon âme". Ce sont des plaintes et des gémissements qui sortent parce qu'il souffre trop, il souffre trop ! Il est plein d'amertume de la souffrance, de l'épreuve. C'était dur ! Une vive affliction !


  



  Ezéchiel aussi a beaucoup souffert ! Il a connu la déportation, la destruction de son peuple. Dans le livre d'Ezéchiel, au chapitre 27 et au verset 31, il parle de la destruction de Tyr et il dit : "Tous les gens qui assistent à cette grande destruction se raseront la tête, se revêtiront de sacs et ils pleureront dans l'amertume de leur âme avec une vive affliction". C'est toujours la même chose, ce sont des gens qui sont plongés dans la détresse parce qu'ils ont perdu leur famille ou leur pays ou leur ville. Ils ont tout perdu et dans cette affliction-là, dans l'amertume de leur âme, ils ressentent une vive détresse et ils pleurent.


  



  Donc il est normal d'éprouver une grande affliction et d'avoir le cœur rempli d'amertume quand on est dans une épreuve de cette sorte. Jésus viendra pour consoler ceux qui sont affligés. Il a dit : "Bienheureux les affligés car ils seront consolés". Pendant la période d'affliction, il peut se trouver que nous soyons remplis d'une amertume qui ne vient pas de la méchanceté de notre cœur, mais qui vient de la dureté de l'épreuve. Ce sont des pleurs et des lamentations qui sortent de nos cœurs parce que c'est dur à supporter et on a besoin du secours du Seigneur pour être consolé. Dieu est le grand consolateur. Jésus est le consolateur et il nous a donné le Saint-Esprit qui est aussi un autre consolateur. Quand Dieu vient dans notre vie et qu'il nous voit dans cette amertume de la souffrance provoquée par l'épreuve, le désir de son cœur, c'est de nous amener à la consolation comme il l'a fait pour tous ceux que je viens de citer. Ruth, Anne, Jérémie, Job, Ezéchiel. ont vu et connu la souffrance, mais à un moment donné, au plus profond de leurs souffrances, le Seigneur est venu vers eux et il a fini par leur donner une consolation. En leur donnant la consolation, il a enlevé l'amertume de leur cœur et il l'a transformée en joie. C'est là le but du Seigneur. On ne doit jamais oublier, bien- aimés frères et sœurs, que quand nous traversons une épreuve, elle est permise par Dieu, voulue par Lui parce qu'Il a un but profond pour nos cœurs. On peut se trouver dans l'amertume de l'épreuve, mais on ne doit jamais oublier que pour le Seigneur, ce n'est jamais la destination finale. On ne doit pas rester définitivement dans cette amertume de la souffrance. Dieu a promis de nous consoler, et nous gardons le cœur fixé sur lui, comme Job qui disait : "Il peut me détruire, je peux mourir et être rongé par ma maladie, mais je sais que mes yeux verront mon sauveur. Je sais qu'un jour, mes yeux le verront". Malgré toutes les épreuves, Job avait cette réaction de foi dans sa souffrance et dans sa difficulté, qui lui permettait de dire : "Je garde confiance en Dieu, je ne comprends rien à ce qui m'arrive, mais j'ai confiance en mon Dieu, il m'en sortira, il me fera connaître la joie. Après l'amertume, je connaîtrai la douceur de la consolation du Seigneur". Alors n'oublions jamais cela et ne jugeons pas ceux qui sont dans la souffrance et l'affliction, puisque le Seigneur nous dit que nous devons pleurer avec ceux qui pleurent et participer à leurs souffrances et les entourer de notre affection, comme le Seigneur le fait Lui-même.


  



  Dans Proverbes 17:25, nous lisons : "Un fils insensé fait l'amertume de sa mère". Encore une grande souffrance ! C'est une grande souffrance pour des parents de voir des enfants mal tourner. Mais quelle joie quand la consolation vient, et qu'on les voit se tourner vraiment vers le Seigneur. Quelle joie dans le cœur !


  



  Donc cette première amertume, je ne dirais pas qu'elle est bonne, parce qu'elle est amère, mais disons qu'elle n'a pas de notation mauvaise au sens qu'elle ne sort pas d'un cœur méchant. C'est simplement l'épreuve qui vient sur nous et c'est l'amertume de la souffrance et de l'affliction que Dieu veut enlever par sa consolation.


  



  Tandis qu'il y a une deuxième amertume, et c'est sur celle-là que je veux insister le plus. Parce que c'est cette amertume-là qui est la plus dangereuse et qui produit les conséquences les plus catastrophiques. C'est l'amertume qui vient d'un cœur rempli d'animosité, de méchanceté, d'aigreur. Un cœur qui va chercher à blesser, un cœur qui a pu être blessé par quelque chose qui lui est arrivé et à cause de ça, il a laissé une mauvaise amertume rentrer dans son cœur, et cette amertume ressort par la bouche, par le comportement, par les gestes. En fait, c'est quelque chose de mauvais, c'est une mauvaise amertume qui va chercher à se venger, à blesser, à faire du mal. C'est une amertume pleine d'aigreur. C'est une mauvaise source qui sort du cœur puisque le Seigneur nous dit que tout ce qui sort de notre bouche vient d'abord de l'intérieur. Si le cœur est bon, ce qui va sortir par la bouche, ça sera bon. Si le cœur est mauvais et plein d'amertume, ça va sortir par la bouche, par les gestes et par le comportement.


  



  Dans l'épître de Jacques, au chapitre 3 et au versets 8, nous lisons : "La langue, aucun homme ne peut la dompter (il faut que ce soit la Croix qui vienne là), aucun homme ne peut la dompter. C'est un mal qu'on ne peut réprimer. Elle est pleine d'un venin mortel (quand c'est la langue charnelle, évidemment). Par elle, nous bénissons le Seigneur notre Père et par elle, nous maudissons des hommes faits à l'image de Dieu. De la même bouche sortent la bénédiction et la malédiction". Alors écoutez bien les mots qu'il emploie : "De la même bouche sortent la malédiction et la bénédiction. Il ne faut pas mes frères (il parle à des chrétiens, donc ce sont des chrétiens à qui cela arrive), il ne faut pas mes frères qu'il en soit ainsi". Là c'est Jésus qui nous parle, qui nous dit : "Je ne veux pas voir ça dans ta vie. Que de cette bouche-là qui avait été faite par Dieu pour louer le Seigneur et ne faire sortir que des paroles de Dieu, que de cette bouche-là, il sorte des malédictions, il ne faut pas qu'il en soit ainsi au milieu de vous". "La source fait-elle jaillir par la même ouverture de l'eau douce et de l'eau amère" ? Voyez, il associe l'eau douce à la bénédiction et l'eau amère à la malédiction.


  Donc un cœur amer et une bouche amère, c'est une bouche qui lance des malédictions ! L'amertume est une source de malédictions dans le cœur et il ne faut pas qu'il en soit ainsi parce que si vous allez dans une belle montagne bien propre et que vous vous trouvez à côté d'une belle source, c'est impossible que de la même source, il sorte en même temps de l'eau sale et de l'eau propre. C'est ou l'un ou l'autre. Alors si un jour il sort de l'eau propre de cette source, et que quelques minutes après, il sorte de l'eau boueuse, cela veut dire qu'il y a forcément deux arrivées. Il y en a une qui vient d'une origine propre et une autre qui vient d'une autre origine qui est sale, et puis ça arrive à se mélanger ou à sortir à des moments différents de la même source. Ce n'est pas normal, ça. D'un cœur de chrétien ne doit sortir que la bénédiction qui va sortir par sa bouche, il ne doit plus y avoir la moindre trace d'amertume. Un figuier peut-il produire des olives ? Et vous connaissez le goût de l'olive quand elle n'est pas traitée ! Tandis que la figue, une bonne figue, c'est doux. Bon, c'est sûr que quand on traite l'olive on peut en faire quelque chose de bon aussi. Donc quand le Seigneur nous fait passer par son traitement, ça élimine l'amertume. Ca devient mangeable. De l'eau salée non plus ne peut pas produire de l'eau douce.


  



  Et Jacques ajoute, au chapitre 3 et au verset 13 : "Lequel d'entre vous est sage et intelligent" ? Donc vous voyez que la suppression de l'amertume de notre cœur et de notre vie montrera que nous avons atteint la sagesse et l'intelligence de Dieu. Si nous sommes sages et intelligents devant Dieu, l'amertume va disparaître de notre vie, de notre bouche, de notre cœur : "Qui est sage et intelligent ? Qu'il montre ses œuvres par une bonne conduite avec la douceur de la sagesse". Donc la sagesse est associée à la douceur et l'amertume est associée à quoi ? Le contraire de la sagesse, c'est quoi ? La folie ! Le chrétien qui a un cœur amer est un chrétien fou, insensé. Il ne se rend même pas compte des conséquences que cela peut avoir pour lui, pour les autres et pour Dieu. C'est de la folie pure pour Dieu, mais souvent, on ne s'en rend pas compte. On se laisse aller à produire le fruit de l'amertume, mais si on se rendait compte devant le Seigneur des catastrophes que ça peut provoquer, c'est une malédiction, c'est une source de mort, de ténèbres, de destruction pour nous et pour les autres. Et Jacques ajoute : "Mais si vous avez dans votre cœur un zèle amer et un esprit de dispute (vous voyez que l'amertume est associée à un zèle amer et un esprit de dispute), ne vous glorifiez pas et ne mentez pas contre la vérité. Cette sagesse n'est pas celle qui vient d'en haut, mais elle est terrestre, charnelle, diabolique". L'amertume est caractérisée comme venant du diable, de la chair. L'amertume vient du diable parce que notre chair créée par Dieu était propre au départ, elle était pure ; c'est quand le péché est entré avec la tentation que la chair est devenue diabolique. Et avec la chair diabolique est venue cette amertume qui est si désagréable à goûter pour les autres et pour Dieu, et pour soi-même aussi. Et dans Jacques 3:16, nous lisons : "Car là où il y a un zèle amer et un esprit de dispute, il y a du désordre et toutes sortes de mauvaises actions". Donc l'amertume est associée à la malédiction, elle est associée au désordre, elle est associée à la mort, elle est associée à toutes sortes de mauvaises actions, elle est associée à la folie.


  



  "La sagesse d'en haut est premièrement pure (comme une source qui sort vraiment du ciel, du trône de Dieu), ensuite, pacifique, modérée, conciliante, pleine de miséricorde et de bons fruits". Donc la douceur du caractère de Jésus est associée à la pureté, à la paix, à la modération. Nous devons éviter les extrêmes : le zèle amer, ce n'est pas la paix du Seigneur. "Bienheureux ceux qui procurent la paix car ils seront appelés fils de Dieu". Là où il y a un fils et une fille de Dieu, là doit régner la paix du Seigneur. Même s'il y a des paroles qui sont quelquefois tranchantes (comme celles de Jésus, il ne s'en privait pas), même s'il y a des actions qui peuvent être fermes, c'est fait dans la paix du Seigneur et la paix du Seigneur remplit le cœur de celui qui prononce ces paroles pacifiques, modérées, conciliantes (on cherche l'accord, la conciliation), pleines de miséricorde.


  



  Vous voyez que la miséricorde peut très bien aller avec la sévérité. Les meilleurs professeurs que j'ai connus, c'étaient ceux qui étaient les plus sévères et les plus miséricordieux en même temps ; ils pouvaient dire à leurs élèves : "Je ne laisserai rien passer mon petit, tu vas apprendre avec moi, mais tu sais, j'ai un cœur miséricordieux, je sais admettre l'erreur, je sais te redonner une deuxième et une troisième chance. Je sais t'aider, je vais te montrer le chemin, mais il y aura toujours une main ferme derrière". C'étaient les meilleurs professeurs. D'autres étaient gentils, mais ils laissaient tout faire, c'était la pagaille. D'autres étaient sévères mais sans amour, ce n'était pas bien non plus, les élèves n'avaient pas envie de travailler avec eux.


  



  Nous avons un maître qui est Jésus. Il est à la fois d'une fermeté absolue, puisqu'il va un jour paître toutes les nations avec une verge de fer, mais Il est rempli d'amour, de miséricorde et de compassion. Les deux sont associées : la justice, la sévérité de Dieu et l'amour, la compassion du Seigneur. Et dans la vie du chrétien, il doit en être de même. Il n'y a aucune trace d'amertume dans le caractère de Jésus, si ce n'est la première amerture dont je vous ai parlé, c'est-à-dire l'amertume de la souffrance et de la Croix qu'il a connues et le fiel qu'il a goûté aussi, à la Croix. Mais ce n'était pas l'amertume qui sortait d'un cœur mauvais.


  



  Je lis la fin du verset 17 : "Pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité et d'hypocrisie". Cela veut dire que l'amertume est associée à l'hypocrisie. Celui qui a un cœur amer aura tendance à être hypocrite parce qu'il ne veut pas montrer ce qu'il y a dans le fond de son coeur. Le religieux est une personne remplie d'amertume. Regardez les pharisiens : ils étaient pleins d'amertume, de jalousie, mais ils ne le faisaient pas voir. C'était caché dans le fond du cœur. Et Jésus leur dira : "Vous avez la façade bien blanchie comme des tombeaux peints avec une belle peinture blanche, mais dedans vous êtes pleins d'ossements pourris" ; des choses qui sentaient mauvais. Il ne faut pas, bien-aimés, que nous soyons comme ça devant le Seigneur ; il ne faut pas : "Le fruit de la justice est semé dans la paix par ceux qui recherchent la paix". L'amertume associée à l'hypocrisie est le produit d'un cœur méchant et mauvais. Quand le Seigneur nous a changés, il nous a donné un cœur nouveau. Et à partir de là, il nous demande d'apprendre à ne plus marcher par la chair, mais par l'Esprit. Il va nous faire comprendre tout ce qui vient encore, dans nos réactions, de notre cœur mauvais et qui peut encore se trouver dedans, comme je le disais pour le noyé, tout à l'heure. Il nous a sortis de tout ça, mais maintenant il veut nous débarrasser de tout ce qui reste du passé. Et une des choses qu'il veut enlever en premier, c'est l'amertume. L'amertume cause trop de dégâts ; c'est un fiel amer. Il faut bien comprendre que ce fiel amer vient d'un cœur méchant. Quand nous sommes au Seigneur, nous n'avons pas besoin d'avoir un cœur méchant, c'est fini.


  



  



  Dans Jérémie 4, au verset 18, nous lisons : "C'est là le produit de tes voies et de tes actions, C'est là le produit de ta méchanceté; Certes cela est amer, cela pénètre jusqu'à ton coeur". Donc Jérémie dit bien que l'amertume qui a pénétré jusqu'au fond du cœur de quelqu'un, c'est le produit de sa méchanceté, de ses voies et de ses actions. En fait, un cœur amer, c'est l'état normal de quelqu'un qui ne connaît pas Jésus ; de ces gens qui nous entourent et dont nous faisions partie avant, sans connaître Jésus. Nous avions un cœur non régénéré, un cœur naturellement plein d'amertume.


  



  Regardez ce que Paul dit dans Romains 3 et au verset 10, en décrivant justement l'état de celui qui ne connaît pas Jésus : "Il n'y a pas de juste, pas même un seul". Pas un seul juste sur la terre, sauf quand on devient chrétien, bien sûr, qu'on est changé. "Personne n'est intelligent, nul ne cherche Dieu, tous sont égarés, tous sont pervertis, il n'y en a aucun qui fasse le bien, pas même un seul. Leur gosier est un sépulcre ouvert. Ils se servent de leur langue pour tromper, ils ont sous leurs lèvres un venin d'aspic, un venin de vipère (toujours la langue), leur bouche est pleine de malédictions et d'amertume". Il associe encore l'amertume à la malédiction. "Et ils ont les pieds légers pour répandre le sang".


  



  Donc il ne faut pas jouer avec l'amertume ! Attention, frères et sœurs, là je vous dis quelque chose de sérieux, il ne faut pas jouer avec l'amertume parce qu'elle entraîne derrière elle la malédiction. Ne croyez pas que c'est quelque chose de léger, de bénin. Ne croyez pas qu'on peut se laisser aller à exprimer l'amertume parce qu'on a été maltraité, ou qu'on a une réaction d'amertume. Certains disent : "C'est normal, c'est la nature humaine, ça va passer, je me connais, c'est juste un petit quelque chose"... Et l'on est indulgent envers l'amertume, on la laisse aller et l'on ne se rend pas compte des dégâts qu'elle cause et de la malédiction dont elle est la source. C'est l'une des caractéristiques de la chair, des œuvres de la chair. L'amertume est associée à un esprit de dispute, à de l'animosité, à un esprit de vengeance, à un esprit de colère, etc. L'amertume qui vient de la chair produit tous ces types de réaction. La source de ces réactions, c'est l'amertume.


  



  Dans Actes 8 : 13, nous voyons un sorcier, un magicien appelé Simon qui se convertit. Il est écrit : "Simon lui-même crut". Simon faisait de la magie, de la sorcellerie, il était très puissant. Puis il se convertit, il crut. "Après avoir été baptisé il ne quittait plus Philippe". Il croit et il est baptisé. Jésus a dit : Celui qui croit et qui est baptisé sera sauvé. Dieu l'a pris tel qu'il était, ce Simon. "Il crut et il fut baptisé". Donc d'après la définition que Jésus donne lui-même, il est sauvé. Il est chrétien. Mais il avait le cœur qui n'était pas débarrassé de tout ce qu'il y avait dedans encore. Je ne sais pas ce qu'il est devenu après, mais j'espère pour lui qu'il s'est bien repenti parce qu'il a voulu acheter le don du Saint- Esprit avec de l'argent et ça ne plaît pas du tout ni au Saint-Esprit, ni à Pierre, puisqu'au verset 20, Pierre lui dit : "Que ton argent meure avec toi". Ca veut dire que ce que tu as dit là te rend digne de mourir et ton argent avec toi. "Que ton argent périsse avec toi puisque tu as cru que le don de Dieu s'achetait à prix d'argent ; (les dons de Dieu sont gratuits) il n'y a pour toi ni part ni lot dans cette affaire car (écoutez bien) ton cœur n'est pas droit devant Dieu. Repens-toi de ta méchanceté (donc il y avait une voie de sortie pour lui) et prie le Seigneur pour que la pensée de ton cœur te soit pardonnée s'il est possible car je vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité". Donc vous voyez le péché horrible de Simon, qui voulait acheter le don du Saint-Esprit.


  



  Aujourd'hui, je connais un certain nombre de dénominations où l'on dirait : "Ce n'est quand même pas si grave que ça, cette phrase, c'est un jeune converti. Il faut quand même lui laisser le temps, il a dit une phrase en l'air, ce n'est pas si grave"... Alors que Pierre voit que c'est extrêmement grave. Puisque Simon venait de se convertir, Pierre considérait comme normal qu'il ait une bonne réaction tout de suite. Il n'avait pas besoin d'attendre vingt ans de purification, d'apprentissage chrétien pour avoir un cœur droit. Pierre reconnaît tout de suite qu'il avait un cœur tordu et il lui dit : "Tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité". Cela signifie que son péché était causé par l'amertume qui était dans son cœur, le fiel amer. Je ne sais pas comment cette amertume avait pu entrer dans le cœur de Simon, je ne sais pas. Il avait sûrement des raisons, peut-être qu'il avait été maltraité, peut-être qu'il considérait qu'on ne le traitait pas assez bien, qu'on aurait dû le porter aux nues. Il avait eu certainement des expériences dans sa vie qui l'avaient aigri, qui avaient rempli son cœur d'amertume et de fiel amer. La magie n'avait certainement pas pu remplir son cœur de paix et de douceur, ça c'est sûr ! Il devait être farci de liens démoniaques et de démons. Mais il lui était possible, s'il avait eu le cœur droit, dès sa conversion, d'avoir des paroles droites, malgré le fait qu'il n'était pas encore très avancé avec Dieu. Si tu as eu une conversion honnête et sérieuse, Dieu demande que tu aies un cœur droit, malgré le fait que tu ne sois pas encore parfait, et que tu peux encore faire quantité de choses qui ne sont pas agréables à Dieu. Et si tu as un cœur droit, l'amertume ne sera pas dans ton cœur, elle ne sortira pas par des paroles comme celles que Simon a prononcées. Alors, Simon commence à prendre peur : "Priez vous-même pour moi pour que ça ne m'arrive pas". Amertume, cause de discorde, cause de dispute, cause de malédiction, cause de perdition, puisque Pierre arrive à lui dire : "Parce que je vois que tu es dans l'amertume, dans un fiel amer, tu es digne de périr avec ton amertume et ton argent". Pierre discernait bien qu'un homme comme Simon allait être une source d'infection pour toute l'église s'il ne réglait pas ça tout de suite devant Dieu par la repentance et la prière.


  



  Et dans Hébreux 12, au verset 14 il est écrit : "Recherchez la paix avec tous" (vous savez que la paix est associée à la douceur ; que la dispute est associée à l'amertume du cœur) et recherchez la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur". L'amertume n'est pas un signe de sanctification ! Et il ajoute aussitôt : "Veillez à ce que personne ne se prive de la grâce de Dieu, à ce qu'aucune racine d'amertume, poussant des rejetons, ne produise du trouble et que plusieurs n'en soient infectés". Il associe l'amertume au trouble et à l'infection. L'infection, c'est quelque chose qui est en train de pourrir parce que c'est mort. Vous voyez que l'amertume sort directement du cœur de Satan parce que c'est la mort qui l'entraîne, et c'est quelque chose qui a tendance à produire des rejetons, à se développer comme une mauvaise herbe pour entraîner la mort. L'infection, c'est la mort. Dans un corps donné, si on n'arrête pas la source de l'infection, ça se propage dans tout le corps, l'infection s'étend partout. L'infection se propage dans toute l'église du Seigneur, dans toute une vie de chrétien.


  



  Il n'y a rien de plus pitoyable qu'un chrétien qui arrive à la fin de sa vie chrétienne avec un cœur rempli d'amertume. Amertume, apitoiement sur lui-même, plainte, rien qui va, on voit tout en noir, des critiques tout le temps, que des critiques, que des choses qui ne vont pas, il n'y a que de l'amertume qui sort. C'est horrible de voir une vie de chrétien arriver à cet état-là. C'est quelqu'un qui, au début, n'a pas discerné qu'il y avait une petite source qui commençait à jaillir, une source d'amertume, d'aigreur, d'animosité, de critique, et cette source a peu à peu infecté toute sa vie. Je ne voudrais pas donner beaucoup d'espérance à ces chrétiens pour l'enlèvement, ni même pour l'assurance de garder leur salut. Et pourtant vous voyez comment Pierre parle à Simon : il le secoue sévèrement mais il ajoute immédiatement : "Repens-toi et prie".


  



  Avec Dieu, ce n'est jamais dès le départ une porte fermée, mais La porte peut se fermer définitivement comme pour Esaü (Hébreux 12, au verset 17) "Veillez à ce ... qu'il n'y ait ... ni profane comme Ésaü, qui pour un mets vendit son droit d'aînesse. Vous savez que, plus tard, voulant obtenir la bénédiction, il fut rejeté, quoiqu'il la sollicitât avec larmes; car son repentir ne put avoir aucun effet", ou comme pour les hébreux dans le désert, parce qu'il y a une longue série de désobéissance et de rébellion. D'ailleurs ils se sont arrêtés à un moment donné auprès d'une source qui était amère, qui s'appelait Mara et qui a entraîné de l'amertume dans leur cœur parce qu'ils ne pouvaient pas boire de la bonne eau, et ce n'est que lorsque Moïse a fait jaillir l'eau du rocher qu'ils ont pu boire à une source pure et retrouver la paix dans le cœur. Mais ces hébreux dans le désert se sont enfoncés dans l'amertume, à cause, d'une part des difficultés, des épreuves et aussi du fait qu'ils avaient laissé leur cœur se remplir d'une mauvaise réaction qui s'appelle l'amertume devant ce qui leur arrivait. Et c'est sûr qu'il leur arrivait des choses pas faciles : le désert, pas d'eau ou de l'eau mauvaise, ou rien à manger que de la manne ou des choses comme ça. C'étaient des choses difficiles pour eux, mais Dieu les testait pour voir ce qu'il y avait au fond de leur cœur. Ils ont laissé l'amertume remplir leur cœur et comment ont- ils terminé ? Ils sont tous morts dans le désert sauf ceux qui avaient gardé la foi en Dieu, et qui avaient le cœur rempli d'espérance et de foi ; qui ne se laissaient pas démonter par les géants du pays, qui ne se laissaient pas démonter par les épreuves et les difficultés, qui ne se sont pas laissé envahir de critiques et de récrimination contre Dieu et contre les autres parce qu'il leur arrivait toutes ces épreuves. L'amertume a toujours une cause ; une cause qui nous paraît juste à nous. Lorsque nous sommes traités d'une manière difficile par quelqu'un, lorsque nous sommes injustement traités, ou lorsque nous avons le sentiment d'être injustement traités, c'est là que l'amertume de la chair est prête à ressortir le plus facilement. Et si nous ne veillons pas à faire attention à ce que cette amertume soit tuée dans l'œuf, elle va infecter notre cœur, elle va infecter notre foyer, elle va infecter notre église, elle va infecter le Corps de Christ tout entier, si on ne l'arrête pas à la source dès le début. Il faut avoir les papilles spirituelles exercées pour reconnaître ce qu'on est en train de boire. Dès qu'on sent un petit goût d'amertume, il faut dire : "Seigneur, ça ne va pas. Je suis en train de boire à une eau qui ne vient plus de Ta source à Toi. Il faut arrêter ça ; ça vient de la source de Satan. Je ne veux pas laisser mon cœur se remplir de la source de Satan. Seigneur, je veux le laisser remplir de Ta source à Toi, la bonne source ! Celle qui vient de Jésus" !


  



  Et je vais parler un peu de la douceur, parce que c'est le contraire de l'amertume. C'est bien de comprendre un peu ce que c'est que la douceur. La douceur, c'est le caractère même de Jésus. Il y aussi la fermeté, mais avant tout, il y a la douceur. La douceur, c'est ce qui est doux, agréable, mais spirituellement doux parce qu'il y a une douceur charnelle qui n'est pas agréable du tout ; une douceur mièvre, sans colonne vertébrale, une douceur qui n'est pas la douceur spirituelle de Jésus. La douceur de Jésus est merveilleuse, elle est pleine de compassion, de bons fruits.


  



  Dans 1 Pierre 3, au verset 3 il est écrit : "Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux tressés, les ornements d'or, ou les habits qu'on revêt (les comportements extérieurs doux, agréables, hypocrites), mais la parure intérieure et cachée dans le coeur, la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible, qui est d'un grand prix devant Dieu." Voilà, c'est le contraire de l'amertume, ça. Là, c'est une femme qui a le cœur doux et paisible et il parle de femmes qui ont des maris difficiles, donc des causes d'amertume pour bien des femmes ; des maris difficiles sont des causes d'amertume pour beaucoup de femmes, sauf celles qui ne laissent pas leur cœur s'envahir de cette amertume-là, et qui gardent un cœur d'une pureté incorruptible de douceur et de paix. Donc, bien- aimés, quelles que soient les choses qui nous arrivent, que nous ayons un mari ou une femme difficile, ou une église difficile, ou un pasteur épouvantable, ou des événements qui nous arrivent, ce qui compte pour Dieu, c'est que la source (notre cœur, les sources de la vie viennent du cœur), que la source soit conservée pure de toute amertume, dans la paix et dans la pureté. Et pour ça il faut rester en communion avec celui qui est la source de la vie, Jésus, qui est la paix même, qui est la source de vie.


  



  Là il est écrit : "La pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible". Vous voyez que la douceur est associée à la paix. L'amertume est toujours associée à la guerre. Un zèle amer, un esprit de dispute, ça va toujours ensemble. Quand vous voyez un chrétien en guerre (sauf quand il est rempli du Saint- Esprit et qu'il est en guerre contre Satan), en guerre contre les uns, contre les autres, vous pouvez être sûrs qu'il y a l'amertume dans son cœur. Le chrétien qui est rempli de l'Esprit sera comme Jésus. Il sera en guerre contre le péché, il sera en guerre contre le diable, mais il ne sera pas en guerre avec un zèle amer pour faire le Zorro dans l'église et pour tout casser, pour que ça marche comme sur des roulettes. Ça c'est le zèle amer, l'esprit de dispute. Quand nous sommes remplis de l'Esprit de Jésus, nous avons la douceur, la capacité de reprendre les autres dans l'esprit du Seigneur, avec douceur.


  



  Dans 2 Timothée 2 : 25, le Seigneur nous demande de nous exhorter les uns les autres. Nous exhorter, ça veut dire nous reprendre quand quelque chose ne va pas. Il faut le faire. Celui qui ne le fait pas pèche devant Dieu. Mais il faut le faire avec douceur, et pas avec amertume, parce que si nous avons le cœur dans l'amertume, nous ne sommes pas qualifiés pour reprendre nos frères ; parce qu'on va les reprendre avec un esprit de dispute, et ça va augmenter le problème. Donc si nous commençons à reprendre les autres, c'est bien, il faut le faire parce que ça veut dire qu'on accepte d'être repris aussi, mais il faut le faire après avoir soigneusement veillé à ce que l'amertume ne se trouve pas dans le cœur, au moins au moment où on est en train de les reprendre, sinon c'est la dispute qui s'engage. Et de même pour ceux qui sont repris : veillez à ce que l'amertume n'entre pas à ce moment-là, parce que c'est l'occasion rêvée pour le diable de l'y mettre. Dans 2 Timothée 2, au verset 25, Paul parle des serviteurs de Dieu, et il dit que ce serviteur-là "doit redresser avec douceur les adversaires dans l'espérance que Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité et que revenus à leur bon sens, ils se dégageront des pièges du diable". Le Seigneur nous exhorte, c'est un apprentissage, on n'y arrive pas du premier coup. Mais le Seigneur veut faire de nous des hommes et des femmes remplis de la douceur de Jésus, de la miséricorde et de la compassion de Jésus, capables de nous exhorter les uns les autres et capables de nous reprendre dans la douceur pour que la repentance puisse agir. Parce que s'il y a un esprit de dispute, le Saint-Esprit s'en va et la repentance ne se fait pas, c'est évident ! Vous avez déjà assisté à des disputes entre chrétiens ? Ou vous-mêmes étant chrétiens, ça vous est arrivé de vous disputer encore ? Vous avez remarqué combien c'est difficile à la repentance de s'installer quand il y a une dispute entre deux chrétiens ? Ou entre maris et femmes ? On n'est pas dans un état de repentance. Il faut attendre un petit peu pour que la paix revienne et que le Saint-Esprit nous parle en disant : "Maintenant, demande pardon". Mais je ne pouvais pas demander pardon avant, quand j'avais le cœur rempli de dispute, ça, impossible ! Ou alors c'était du bout des lèvres, ça n'avait aucun sens. Tandis que quand je reviens à la paix du Seigneur, le Saint-Esprit vient, je reçois la repentance, et là je peux reprendre mon frère ou ma soeur.


  



  Dans 2 Timothée, au chapitre 4, au verset 2, Paul, déjà âgé, dit à Timothée qui était un jeune serviteur de Dieu : "Je t'en conjure (ça veut dire : Je t'en supplie, mais avec force) ... insiste en toute occasion favorable ou non, reprends, censure, exhorte (mais attention !) avec toute douceur et en instruisant". Cela veut dire : en expliquant ce que tu es en train de faire. C'est ce que le Seigneur demande à chacun. Il le demande à l'intérieur du couple, avec douceur et en instruisant. Mais, attention, que l'amertume n'y soit pas. Je voudrais vous poser une question directe : Est-ce que vous êtes capables de reconnaître lorsque vous êtes dans l'amertume ou pas ? Oui ou non ? Pour ma part, je le sens très bien quand je suis dans l'amertume. Je suis donc responsable devant Dieu. Si je fais quoi que ce soit, alors que je sais que mon cœur est dans l'amertume, je suis coupable devant Dieu. La seule chose que j'ai à faire, c'est d'aller me placer devant Jésus en disant : "Seigneur, pardon ! Je me rends compte que je suis plein d'amertume. Je sais, je sais, ce goût-là, je le reconnais Seigneur, je le reconnais. J'arrête, Seigneur ; pardonne. Vide-moi de ça et remplis mon cœur de ta douceur, que je puisse continuer à marcher avec toi, sinon, je ne vais rien faire de bon, je vais tout casser". Et celui qui est la douceur même, Jésus, va m'apprendre si je le laisse travailler.


  



  Dans 1 Pierre 3, au verset 14, il est écrit : "quand vous souffririez pour la justice, vous seriez heureux". Le plus souvent, l'amertume entre dans nos cœurs quand on est injustement traité. C'est là que Satan intervient. La chair n'aime pas être injustement traitée. Dans le monde qui nous entoure, tout le monde cherche la justice : justice des salaires, justice de ci, justice de ça. Quand on vient au Seigneur, il nous apprend à être injustement traité sans rien dire, tout en nous défendant avec douceur si on voit qu'on peut le faire. Pierre dit : "quand vous souffririez pour la justice, vous seriez heureux. N'ayez d'eux aucune crainte (donc, de ceux qui vous font souffrir injustement) et ne soyez pas troublés. Mais sanctifiez dans vos cœurs Christ le Seigneur, étant toujours prêts à vous défendre". Prêts à vous défendre, oui, mais pas toutes griffes dehors, comme une épouse qui dirait à son mari : "Comment tu m'as traité, moi ? Mais enfin, tu vois bien que je n'ai rien fait de mal, et toi tu oses venir avec ci, tu oses venir avec ça, et moi qui suis aux petits soins pour toi, qui te fais des bons petits plats et tout le reste, et tu te comportes en macho... Et puis j'en ai assez !" Enfin, ça c'est un exemple parmi d'autres, il y en a des centaines. Pierre dit : "étant toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect, devant quiconque vous demande raison de l'espérance qui est en vous, et ayant une bonne conscience, afin que, là même où ils vous calomnient comme si vous étiez des malfaiteurs, ceux qui décrient votre bonne conduite en Christ soient couverts de confusion". Le Seigneur te dit : "Tu as été injustement traité, sois prêt à te défendre, mais avec douceur en instruisant et en respectant celui qui te maltraite". Et même parfois, il nous demandera, quand c'est vraiment la mise à mort finale, comme Jésus, de ne pas ouvrir la bouche devant ceux qui le tondent et qui le mettent à mort. Rien, tais-toi parce que Dieu, Lui qui voit tout, va te rendre justice un jour. Ne t'inquiète pas. Toi, tu vas pouvoir prier pour ceux qui te maltraitent et qui te font du mal, mais en aucun cas, ne laisse la moindre trace d'amertume entrer dans ton cœur. Et soyons reconnaissants au Seigneur de nous donner le Saint-Esprit pour nous permettre de nous rendre compte quand l'amertume est là. Et quand l'amertume est là, ça se traduit toujours par des plaintes, par des récriminations, par des critiques, par tout ce qui est associé à l'amertume. La capacité de reprendre et de redresser est associée à la douceur. L'amertume nous rend incapables de redresser ou de reprendre. Et comme c'est une fonction tellement importante dans le corps de Christ, il faut que nos cœurs soient remplis de douceur, de la douceur de Christ.


  



  Derrière l'amertume il y a la haine. Dans Ephésiens 4 et au verset 1, Paul dit : "Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d'une manière digne de la vocation qui vous a été adressée (On a un appel tellement élevé, tellement grand, qu'il faut qu'on marche d'une manière digne de cet appel et Dieu nous en rend capables) en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres avec charité, vous efforçant de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix." Nous devons marcher dans la paix, l'amour, la douceur, l'unité. Ce qui est amer, ce qui n'est pas doux, ne peut être associé à l'humilité. L'amertume est associée à l'orgueil. L'amertume sort toujours d'un cœur orgueilleux, parce que l'origine, c'est Satan. Vous ne verrez pas une trace d'amertume dans le cœur de Jésus parce qu'il n'y a pas d'orgueil dans le cœur de Jésus. Il n'y a que de l'humilité. Humilité et douceur sont toujours associées. Orgueil et amertume sont toujours associés. On le voit ici : "En toute humilité et douceur", les deux comportements sont associés. Et c'est pour ça que Paul ajoute un peu plus loin, dans Ephésiens chapitre 4 et au verset 30 : "N'attristez pas le Saint- Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption. Que toute amertume, toute animosité, toute colère, toute clameur, toute calomnie toute espèce de méchanceté disparaissent du milieu de vous". Un peu de levain fait lever toute la pâte. Un peu d'amertume perturbe toute la vie chrétienne. Ici Paul associe l'amertume, l'animosité, la colère, les clameurs, les calomnies, et toute espèce de méchanceté. Il commence d'ailleurs par l'amertume. En fait, tout vient de là, de l'amertume nommée en premier. Il faut que ça disparaisse du milieu de nous, donc du milieu de mon cœur en premier.


  



  Dans Colossiens 3, au verset 12 : "Ainsi donc, comme des élus de Dieu" (cela nous réjouit de savoir que nous sommes élus de Dieu. Elu, ça veut dire choisi de Dieu, qui connaît d'avance), saints et bien- aimés, revêtez-vous d'entrailles de miséricorde, de bonté, d'humilité, de douceur, de patience. Supportez-vous les uns les autres et si l'un a sujet de se plaindre de l'autre, pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi." Est-ce que vous pensez que ça nous arrive souvent dans notre vie chrétienne d'avoir sujet de nous plaindre de quelqu'un d'autre ? Moi ça m'arrive constamment, tous les jours. Constamment, le Seigneur permet ça. J'aurais des sujets de me plaindre constamment, que ce soit des chrétiens, des gens du monde, du temps, des circonstances, tout. Mais le Seigneur dit : "Vous êtes élus". Bien-aimé et saint, apprends à ne plus te plaindre parce que la plainte vient de l'amertume. Ne dis plus : "Oooh, mais il y a ça qui m'arrive encore, et puis encore une tuile"... Mais où est ton Dieu pour que tu parles ainsi? Il est vivant ! Il tient notre vie entre Ses mains.


  



  Je vais me mettre à genoux et je vais dire : : "Alléluia, Seigneur, merci ! Parce que je vais voir Ta gloire dans la situation qui est la mienne maintenant. Il n'y a plus rien qui marche, Seigneur. Tout est détruit partout ! Je n'ai plus rien, je n'ai plus un sou sur mon compte bancaire, je n'ai rien mais avec Toi j'ai... tout. Alléluia, Seigneur, je vais voir Ta gloire ! Tu es vivant, Seigneur, interviens ! Oh, je m'attends avec impatience à ce que tu vas faire, Seigneur ! Ah quelle gloire tu vas manifester..."


  Ça c'est un cœur reconnaissant, un cœur joyeux, un cœur plein de foi, un cœur plein d'amour pour Dieu, un coeur qui sait que Dieu est vivant, qu'Il nous aime, qu'Il s'occupe de nous et qu'Il a un plan. Alors où est notre cœur ? Où est notre trésor ?


  



  Et dans ce passage : "Revêtez-vous d'entrailles, de miséricorde, de bonté (donc d'amour), d'humilité, de douceur, de patience", il associe clairement la douceur qui est le contraire de l'amertume à l'humilité, mais aussi à l'amour. L'amertume est associée à la haine, à l'orgueil, à un cœur méchant et mauvais. Alors ne caressons plus notre amertume en disant : "C'est une petite réaction banale". Ça veut dire simplement que j'ai branché mon comportement sur la source de la haine et de l'orgueil. C'est ça qui est en train de sortir. Débranchons ça, branchons notre comportement sur Jésus, la source pure, Lui qui a dit : Je suis doux et humble de cœur. Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et chargés. Ne laissez pas l'amertume entrer dans votre cœur. Vous êtes fatigués et chargés, venez à moi, la source d'eau pure, et je vous donnerai du repos. Du repos dans la difficulté, du repos dans la souffrance, pas de l'amertume, du repos.


  



  Dans Colossiens 3, au verset 5, Paul dit : "Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre". Si tu as compris que tu es mort en Christ, que l'œuvre de la Croix a été faite, que tu as reçu cette révélation, Paul dit : Maintenant, tu as reçu du Seigneur la capacité de faire mourir cette chair pleine d'amertume qui veut manifester cette amertume dans tous les domaines de ta vie. Fais mourir tout cela. "L'impudicité, l'impureté, les passions, les mauvais désirs, la cupidité qui est une idolâtrie". Souvent, on va critiquer tel frère ou telle sœur parce qu'il est cupide, parce qu'il est idolâtre, parce qu'il a mis la main dans la caisse ou parce qu'il a trompé sa femme. Mais nous qui laissons l'amertume sortir de notre cœur, comment on va se traiter, nous-mêmes ? Avec indulgence en disant : "Jamais je ne serai idolâtre ou adultère, mais amer, oui, ça je peux, ce n'est pas le même degré de gravité". Mais c'est sur le même plan, pour Dieu ; même pire, parce que ça infecte tout !


  



  "C'est à cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion (ceux qui ne connaissent pas Dieu) parmi lesquels vous marchiez autrefois, lorsque vous viviez dans ces péchés. Mais maintenant"... Il leur dit bien : attention, maintenant, ce n'est plus le cas, vous êtes nés de nouveau. Donc puisque vous êtes nés de nouveau, vous avez reçu un esprit nouveau. Il dit : "Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l'animosité, à la méchanceté, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses oeuvres, et ayant revêtu l'homme nouveau". Donc il est en train de dire : Revêtez-vous de l'homme nouveau, mais après vous être dépouillés de l'ancien, le vieux qui était rempli de colère, d'animosité, de calomnies, de paroles mauvaises, qui sont justement les conséquences de l'amertume du cœur. Et il me demande de me dépouiller de tout ça. Donc, le Seigneur me rend responsable. S'il me dit : "Dépouille-toi de ça", si je ne le fais pas, je pèche devant le Seigneur. Cela veut aussi dire que je suis capable de le faire, si j'ai compris quelle est ma position en Christ, et si j'ai compris que si Dieu me demande de le faire, Il me donne aussi la capacité de le faire. Je ne pourrai pas arriver devant Lui en disant : "Seigneur, Tu m'as donné un ordre, mais je ne pouvais pas le faire".Disons plutôt : "Seigneur, je m'incline devant Toi, je Te demande de me donner la capacité, l'illumination de Ton Esprit. Je sais qu'en Toi je peux revêtir l'homme nouveau."


  



  "Je peux tout par celui qui me fortifie". Jésus est la source de toute douceur. C'est sur Lui que nous devons garder les yeux fixés. C'est Lui qui va remplir nos cœurs de douceur, qui va remplir nos cœurs de Sa douceur à Lui, à laquelle sont associés tellement de bons fruits, d'humilité, d'amour, de paix qui vont faire de moi quelqu'un qui va vivre à l'image de Jésus-Christ, et qui sera vraiment une source de bénédiction dans l'Eglise et dans le monde, et pas une source de malédiction à cause de cette amertume infecte qui peut sortir de moi.


  



  Dans Matthieu 21 et au verset 5, il est dit : "Dites à la fille de Sion: Voici, ton roi vient à toi, plein de douceur, et monté sur un âne, sur un ânon, le petit d'une ânesse" Dites à la fille de Sion (c'est nous la fille de Sion, c'est Israël, mais c'est nous aussi) : Voici, ton roi vient à toi. (Jésus vient bientôt, mais déjà maintenant, à chaque moment de notre vie, le Saint-Esprit nous dit : Ton roi vient à toi) plein de douceur, monté sur un âne, sur un ânon, le petit d'une ânesse. Un signe d'humilité parfaite. Ce n'est pas un cheval, un coursier fougueux, sur lequel est monté Jésus, c'est sur un petit ânon, qui est un signe d'humilité et notre Roi, qui vient du haut des cieux, vient plein de douceur pour nous. Il va venir plein de jugement pour cette terre impie, mais pour ceux qui L'attendent, il va venir plein de douceur. Est-ce qu'Il va trouver nos cœurs pleins de douceur ? Quand Il va attirer Son Eglise, est-ce qu'Il va attirer des cœurs pleins d'amertume ? Il va attirer des cœurs qui seront remplis de Sa douceur à Lui. Ton roi vient à toi plein de douceur, désireux de te remplir de Sa douceur à Lui et de faire de toi une source de douceur et de paix pour tous ceux qui sont autour de toi. Amen !


  



  "Seigneur, je veux Te demander encore pardon pour toutes les fois où il y a des réactions d'amertume qui sortent de mon cœur, de mes lèvres. Seigneur, je Te demande vraiment que le Sang de Jésus purifie constamment mon cœur et que Tu me remplisses, Toi, Seigneur, doux Jésus, de Ta douceur pour que je sois comme Toi quand tu viendras, et pour que je sois, Seigneur, quelque chose de doux à goûter pour mes frères et mes sœurs qui m'entourent. Seigneur, qu'ils puissent goûter à une source bonne, douce et agréable. Seigneur, je Te le demande comme une grâce pour chacun de nous. Au nom de Jésus-Christ. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le comportement de l’épouse chrétienne


  Quelle doit être l'attitude de l'épouse si son mari est insupportable ?


  



  J'aimerais commencer à lire un court passage dans 1 Corinthiens 10, versets 1 à 6 : « Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous la nuée, qu'ils ont tous passé au travers de la mer, qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer, qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel et qu'ils ont tous bu le même breuvage spirituel, car ils buvaient à un rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher était Christ. Mais la plupart d'entre eux ne furent pas agréables à Dieu, puisqu'ils périrent dans le désert. Or, ces choses sont arrivées pour nous servir d'exemples (pour nous servir d'exemples, à nous Chrétiens) afin que nous n'ayons pas de mauvais désirs, comme ils en ont eu. »


  



  Alors, est-ce que vous voyez le tableau ? Un peuple tout entier qui, chaque jour, voyait les miracles de Dieu. D'abord, ils les avaient vus en Egypte – des miracles fantastiques – ils avaient été sortis d'Egypte à main forte et à bras étendu, ils avaient vu de leurs yeux la puissance du Seigneur, les prodiges extraordinaires du Seigneur. Combien parmi nous, aujourd'hui, ont vu tous les prodiges qu'ils ont pu voir dans cette ancienne alliance entre la sortie d'Egypte et leur arrivée dans le pays de Canaan ? Tous les jours qui passaient, il y avait un miracle, il y avait la manne qui tombait du Ciel, surnaturelle, il y avait l'eau qui sortait du rocher, il y avait la nuée qui était là, toujours visible, jour et nuit, et qui les guidait. Ils ont passé la Mer Rouge à sec. Imaginez un peu la puissance de ce miracle ! Ils avaient vu de leurs yeux des dizaines et des dizaines de miracles puissants et qu'est-ce qui est dit ? « ...la plupart d'entre eux ne furent pas agréables à Dieu ».


  



  Je dis : "Merci Seigneur ! Alléluia pour les miracles, j'en veux. Je souhaite avoir des guérisons, des délivrances, des miracles extraordinaires qui glorifient la puissance du Seigneur". Mais je vous garantis, bien-aimés, que ce ne sont aucun des miracles que vous verrez qui changeront profondément votre nature humaine pour vous faire devenir spirituels. Les miracles nous réjouissent parce que nous recevons quelque chose de bon de la part du Seigneur. Quand on traverse la Mer Rouge, quand on reçoit la guérison d'un cancer ou de n'importe quelle maladie, infirmité, quand on voit les démons s'enfuir, quand on voit Dieu faire des prodiges et des miracles, on est heureux parce qu'on voit des choses extraordinaires et on en bénéficie.


  



  Mais là, il est dit que : « ...la plupart ne furent pas agréables à Dieu ». Ils n'ont pas eu leurs cœurs changés par le fait de voir la puissance de Dieu. Cela nous rappelle ce qui est écrit dans le Nouveau Testament où il est dit que malgré tous les miracles que Jésus avait faits en leur présence, ils ne croyaient pas en Lui. Qui a pu faire plus de miracles que Jésus-Christ quand il était sur Terre pour accomplir sa mission ? Tous les jours qui passaient, les disciples eux-mêmes, qui étaient bien placés pour les voir, voyaient continuellement des miracles. Tous les jours qui passaient, les disciples ont vu ça ! Non seulement ils les ont vus de la part de Jésus mais ils ont exercé eux-mêmes, tous les jours, la puissance miraculeuse. Ils étaient envoyés par Jésus. Ils chassaient les démons, ils guérissaient les malades, et encore quelques heures avant la Croix, ils étaient en train de se disputer pour savoir qui était le plus grand parmi eux ou qui allait être le plus grand. Ils étaient encore parfaitement charnels.


  



  Donc, ce n'est pas le fait de voir des miracles, qui va nous transformer de charnels en spirituels bien que les miracles, il les faut, et on les demande au Seigneur. Mais on ne doit pas se tromper. J'ai entendu des gens me dire : "Ah ! Moi, si je voyais, ne serait-ce qu'un miracle, mon cœur serait changé ! Je suivrai Dieu à fond". J'ai répondu : "Non ! Tu te trompes ! Tu serais réjoui, oui. Peut-être que ça te bouleverserait, que tu te poserais des questions réelles et sérieuses au sujet du Seigneur et de son existence et de sa puissance mais ce n'est pas cela qui va changer profondément ton cœur. Ce qui va changer ton cœur, c'est l'action profonde du Saint-Esprit qui convainc de péché, de justice et de jugement, l'action de la Parole de Dieu qui te révèle l'œuvre de Christ, qui te révèle la puissance de la Croix et de ce que Jésus veut faire dans ta vie. C'est cela qui va changer ton cœur". Vous comprenez ? Alors, si je dis cela ce soir, c'est en matière d'introduction à un message qui traite du sujet : "Quels doivent être dans l'Eglise de Jésus-Christ, le comportement et le rôle d'une épouse chrétienne dans son foyer ?"


  



  Vous remarquez que j'ai souvent traité le cas contraire, et que j'ai parlé abondamment du rôle du mari vis-à-vis de son épouse et dans le foyer parce qu'il est écrit que « le mari est le chef de la femme » (Ephésiens 5:23). Il faut donc commencer par le mari, ce qui ne signifie pas que l'épouse n'a pas son rôle à jouer dans le foyer concernant le Seigneur. Je veux en parler de manière approfondie. Qu'est-ce que le Seigneur attend des épouses ? Cela s'adresse à toutes les femmes de l'Eglise parce qu'elles sont toutes destinées à être épouse, sauf celles qui ont reçu le don du célibat, et encore elles ont aussi un rôle de femme à jouer dans l'Eglise. Le rôle d'épouse n'est pas différent de celui du rôle de femme dans l'Eglise sinon qu'il y a des relations particulières entre maris et femmes, mais l'esprit est le même. Quand on parle du rôle de la femme dans l'Eglise, on voit un certain nombre de caractéristiques propres à l'appel que Dieu lance aux femmes dans l'Eglise, femmes qui vont se retrouver dans le rôle de l'épouse vis-à-vis de son mari ou dans son foyer. L'Esprit du Seigneur est le même, bien qu'il y ait un éclairage particulier pour le foyer et pour l'épouse.


  



  Si j'ai à cœur de traiter cela ce soir, c'est parce qu'il va de la gloire de Dieu que les foyers chrétiens fonctionnent bien comme le Seigneur le veut. C'est vraiment la gloire de Dieu, c'est le salut des âmes qui est en jeu. Le salut des âmes des enfants, des voisins, des connaissances, de ceux qui nous voient vivre dans l'intimité, c'est leur salut qui est en jeu. Tu peux sauver ou perdre tes enfants par ton comportement dans ton foyer, et tu peux sauver et perdre ton voisin qui te voit vivre tous les jours, par ton comportement dans ton foyer parce qu'il y a peu de choses qui échappent aux païens qui nous entourent. Soyez sûrs qu'il y a peu de choses qui leur échappent. Alors, si je vous dis ceci, c'est pour vous encourager à recevoir du Seigneur ce qu'il désire vous donner, dans la mesure où on comprend la volonté de Dieu pour nous, quand on se tourne vers lui avec un cœur honnête en disant : "Seigneur, je vois dans ta Parole que tu désires que la femme, l'épouse soit comme cela, et je sais que tu es prêt, toi Seigneur, à lui donner ce qu'elle te demande parce que cela correspond à ta volonté". Quand tu lui apportes tes besoins et tes soupirs, tes désirs, le Seigneur va t'exaucer si tu pries selon sa volonté.


  



  Je vais commencer par lire le passage d'Ephésiens 5, alors ne soyez pas découragés à l'avance en disant : "Oh la la ! Qu'est-ce que je vais encore entendre ce soir ?" Non, pas du tout ! C'est toujours dans un but d'exhortation, dans un but d'édification que la Parole est donnée. Paul dit dans 1 Corinthiens 5 à partir du verset 20 : « Rendez continuellement grâce pour toutes choses à Dieu le Père au Nom de notre Seigneur Jésus-Christ vous soumettant les uns aux autres dans la crainte de Dieu ». Cette soumission générale les uns aux autres s'exerce en fonction de ce que Dieu dit. Je ne peux pas me soumettre à quelqu'un qui ne m'annonce pas la Parole de Dieu. Et il ajoute aussitôt : « Femmes, soyez soumises à vos maris comme au Seigneur ». "Ah ! Mais, mon frère Henri, si j'avais un mari comme le Seigneur, ce serait facile de me soumettre à lui !" On verra ce cas-là tout à l'heure. Là, il dit : « ...Soyez soumises à vos maris comme au Seigneur ». Déjà, elle doit considérer son mari comme son seigneur, ce qui est contraire à l'esprit du monde actuellement. Qu'il soit ou non Chrétien, il est son seigneur. Evidemment, si c'est un mari non Chrétien qui se comporte comme il ne devrait pas se comporter, il ne reflète pas l'image du Seigneur tel que le Seigneur veut se manifester, c'est sûr ! Mais dans le plan du cœur de Dieu, tout mari doit représenter dans son foyer le Seigneur. Donc, le Seigneur fait un travail dans le cœur du mari pour qu'il soit transformé à l'image du Seigneur et dans le cœur de la femme pour qu'elle soit transformée à l'image de l'Eglise. Mais là, dès à présent, il est dit : "Soyez soumises à vos maris comme si c'était le Seigneur". Vous vous rendez compte ! Il ne dit pas : "Attendez qu'il soit parfait pour vous soumettre à lui parce que tant qu'il ne sera pas parfait...". J'ai entendu des femmes chrétiennes me dire : "Moi, tant que mon mari sera comme ça, je ne me soumettrai pas à lui".


  



  Mais, si tu dis cela, tu te trompes parce que la soumission, je le répète, est une attitude générale de l'être tout entier et du cœur vis-à-vis de quelqu'un. Si tu es en face de quelqu'un qui ne reflète pas la gloire de Dieu, si tu es en face de quelqu'un qui est absolument à côté du plan du Seigneur, eh bien tu peux être en face de ce quelqu'un-là dans l'Esprit de l'Agneau de Dieu, rempli du Saint-Esprit, de la pureté, de la sainteté de Dieu qui va se dresser fermement contre le péché mais qui va rester soumis comme l'Agneau de Dieu a pu l'être devant ses ennemis qui venaient le prendre pour le torturer et le mettre à mort. Il ne s'est pas révolté, il ne s'est pas rebellé, il n'a pas dit des paroles de travers, il ne s'est pas mis en colère. Donc, si tu es en face d'un mari qui ne reflète pas encore la gloire du Seigneur, le Seigneur te demande dans ton cœur d'être soumise, c'est-à-dire, de n'avoir aucune animosité, aucune mauvaise réaction charnelle quelles que soient les réactions que ton mari va avoir vis-à-vis de toi. C'est ce qu'il attend, et inversement bien sûr !


  



  Si un mari est très spirituel et une femme tout à fait charnelle, eh bien ! le Seigneur agira dans le cœur du mari pour qu'il se comporte comme Jésus se serait comporté, sans autoritarisme violent, sans choses qui déplaisent au Seigneur. Ce qu'il faut comprendre au départ, c'est que nous devons tous être soumis au Seigneur, tous avoir vis-à-vis du Seigneur une profonde révérence devant sa Parole et devant ce qu'il est et ce qu'il nous dit. Maintenant, il est dit que cette révérence vis-à-vis du Seigneur et de ce qu'il nous dit, les femmes doivent l'avoir vis-à-vis de leurs maris mais en ayant la sagesse de discerner dans tout ce qui vient du mari si quelque chose vient du Seigneur ou non. On n'est pas obligé d'obéir à quelque chose qui ne vient pas du Seigneur. Si le mari veut faire faire quelque chose qui est contraire à la volonté de Dieu, la femme soumise va avoir l'autorité spirituelle et la fermeté pour lui dire : "Mon chéri, bien-aimé, je te dis non, parce que ce que tu me demandes ne vient pas de Dieu". Mais, elle le dit avec un tel esprit de soumission, avec un tel Esprit de l'Agneau dans le cœur, que le mari comprendra qu'il a en face de lui quelqu'un qui n'est pas une rebelle. La rébellion va s'extérioriser par toutes sortes de mauvais sentiments et de mauvaises réactions qui ne sont pas dans la volonté de Dieu. Donc, je l'ai déjà dit mais je voudrais que vous compreniez mes sœurs bien-aimées que la soumission (et d'ailleurs pour nous aussi hommes), est d'abord au départ, une attitude de cœur qui nous demande d'être bienveillant, d'être dans l'Esprit de Jésus-Christ vis-à-vis de tous ceux qui nous entourent et même vis-à-vis de nos ennemis ou des autorités qui pourraient être mauvaises dans le monde.


  



  Quand il est dit « Soyez soumis aux autorités », c'est le même principe. Vous avez des autorités qui sont absolument épouvantables ou contraires à l'Esprit du Seigneur ou qui veulent faire faire aux hommes des choses qui ne sont pas dans le plan de Dieu. Dieu nous demande d'être soumis. Etre soumis veut dire : Tu ne vas pas te syndiquer parce que le syndicat, c'est la rébellion. Tu ne vas pas faire des actions revendicatives, des actions pour t'opposer à ton patron, des actions pour t'opposer à l'autorité. Tu ne vas pas t'opposer violemment aux autorités que Dieu a placées sur toi. Tu vas savoir en tant que Chrétien ce que tu dois faire. Tu vas avoir une attitude respectueuse mais tu ne vas pas obéir à ce qui t'est demandé si c'est contraire à la Parole de Dieu, et tu vas garder un cœur soumis, c'est-à-dire non rebelle, un cœur qui s'abaisse et qui s'humilie, mais un cœur qui est ferme dans la Parole de Dieu.


  



  Il faut que ce soit clair : une attitude de cœur de soumission qui est en fait, une attitude d'humilité, une attitude qui correspond à celle de l'Agneau de Dieu mais en même temps une attitude de fermeté dans la sainteté par rapport à la Parole de Dieu. Donc, une femme soumise a le devoir de dire "non" à un mari qui voudrait lui imposer des choses qui sont contraires à la Parole de Dieu, tout en restant parfaitement soumise parce qu'elle n'exprime aucune rébellion, elle n'exprime aucune réaction charnelle mauvaise vis-à-vis des mauvaises choses que son mari est en train de faire. C'est important de le comprendre parce que, je répète, c'est une loi spirituelle que le Seigneur doit nous apprendre tout au long de sa Parole ; le Seigneur veut nous dire ceci : "Ce n'est pas ce qui nous arrive qui compte, c'est la manière dont on réagit à ce qui nous arrive qui compte pour Dieu". Tu peux avoir à côté de toi le mari le plus épouvantable, si toi, tu réagis de manière charnelle à ce côté épouvantable, tu seras tenue personnellement responsable à cent pour cent par Dieu de tes mauvaises réactions. Tu ne pourras pas dire devant le Seigneur : "Seigneur, c'est parce que mon mari est méchant, charnel et tout... que j'ai été obligée de lui répliquer sur ce ton". Non ! Ça ne marchera pas devant le Seigneur ! Tu pourras essayer d'invoquer cela, ça ne marchera pas ! Le Seigneur te dira : "Tu es responsable à cent pour cent de tes mauvaises réactions charnelles". C'est valable aussi pour le mari. Si le mari se dit à lui-même : "Eh bien ! Parce que ma femme est une chipie, j'ai le droit de réagir d'une manière charnelle", il se trompe. Il n'a aucun droit.


  



  Le Seigneur veut montrer aux maris leurs mauvaises réactions et les travailler pour qu'ils comprennent que leur rôle est d'être comme Christ. Et le Seigneur veut montrer aux épouses que leur mari est le seigneur du foyer et en aucune façon, elles ne peuvent excuser leurs mauvaises réactions par les mauvaises réactions de leur mari. L'épouse doit manifester les réactions de Christ, quelles que soient les épreuves que son mari peut lui faire subir.


  



  Je sais que j'aborde là des choses qui peuvent être très difficiles dans la pratique. Il y a des maris épouvantables, il y a des épouses épouvantables, et ce n'est pas facile de manifester le caractère de Christ quand on a en face de soi quelqu'un qui nous manifeste des réactions épouvantables. Mais après tout, c'est ça la vie chrétienne, que ce soit dans le foyer, que ce soit dans le monde, que ce soit vis-à-vis de nos ennemis, que ce soit vis-à-vis de ceux qui nous traitent injustement, le Seigneur nous demande d'être travaillés dans notre cœur pour être capables de réagir comme Christ, de prier pour nos ennemis, de leur faire du bien.


  



  Comment veux-tu prier pour ton mari et lui faire du bien si tu réagis charnellement à ses mauvaises réactions ? C'est impossible ! Et inversement. Comment peux-tu prier pour ta femme et lui faire du bien si tu réagis charnellement à ses mauvaises réactions ? C'est impossible ! Dans cette situation le couple va à la destruction. N'attends pas que ton conjoint change, en te disant : "pour ma part, je me remettrai en question après seulement, lorsque l'autre aura changé." Si l'épreuve a été permise par le Seigneur, c'est pour voir comment tu vas réagir dans cette situation extrême ou pénible. A partir de ce moment-là, il faut qu'il y en ait un qui s'arrête, l'un ou l'autre, ou les deux (c'est encore mieux), pour dire : "Seigneur ! Je considère toutes ces épreuves comme une occasion où tu vas me travailler en profondeur, pour que je sois comme tu le veux." Et ensuite, le Seigneur pourra travailler dans ton foyer.


  



  Et si tu as réussi à le faire dans le foyer, bien-aimé, tu réussiras à le faire partout, parce que le foyer, c'est le lieu de test numéro un. Quand on a réussi à résoudre les problèmes personnels dans le foyer, on est capable de les résoudre partout dans le monde, vis-à-vis de nos pires ennemis. Les pires haines qu'on peut voir dans ce monde sont entre maris et femmes qui ne s'entendent plus ou entre frères qui deviennent frères ennemis. C'est là les pires haines que Satan veut développer dans l'Eglise. Donc si on a réussi à surmonter cela et à le régler dans le Seigneur, alors la plus grande des bénédictions est donnée par Dieu au couple qui s'entend dans le Seigneur et qui réussit à manifester la vie de Christ dans son couple. "Là où deux sont en harmonie dans le cœur, en symphonie dans le cœur pour me demander une chose quelconque, je le ferai", dit le Seigneur (Matthieu 18:19). Et quand le Seigneur pense à ces deux personnes, il pense en priorité au mari et à sa femme.


  



  Si je n'arrive pas à établir avec ma femme, surtout si elle est Chrétienne, une relation de symphonie, est-ce que vous pensez vraiment que j'y arriverai avec une quelqu'autre personne dans le monde ? Impossible ! Impossible ! Ne l'espère pas ! Si tu espères trouver une autre âme avec laquelle tu vas pouvoir être en symphonie, alors que tu n'y es pas arrivé avec ta femme (ou ton mari), tu te séduis toi-même, et cela aboutit à ce qu'on voit : "Tiens, j'ai trouvé l'âme sœur, je ne me suis jamais entendu avec ma femme mais brusquement, je trouve l'âme sœur" alors on quitte l'ancienne et on se met avec la nouvelle. C'est une séduction, bien-aimés ! Une séduction de l'Ennemi qui ne mène à rien qu'à l'enfer, qu'à la destruction. Ce qu'on n'a pas réussi à faire dans son couple, on ne réussira pas à le faire dans le remariage. Et on est en désobéissance par rapport à ce que le Seigneur dit.


  



  « Car le mari est le chef de la femme (le chef, c'est-à-dire la tête) comme Christ est le Chef de l'Eglise qui est son Corps et dont il est le Sauveur ». Donc, le rôle du mari par rapport à sa femme, c'est d'être en quelque sorte l'image du Sauveur de son épouse. Voyez en passant, la responsabilité du mari. Le mari doit agir comme le Sauveur de sa femme. Et un sauveur, c'est celui qui donne sa vie pour sa femme, comme Christ a donné sa vie pour l'Eglise, son Epouse. Donc, l'Esprit du Sauveur doit animer le mari et l'Esprit de l'Epouse-Eglise doit animer l'Epouse du foyer. Or, « De même que l'Eglise est soumise à Christ », remarquez le "est". Il n'est pas dit que l'Eglise sera un jour soumise à Christ ou devrait être soumise à Christ, il est dit : « De même que l'Eglise est soumise à Christ ». Si dans ta marche chrétienne, tu n'es pas soumis à Christ, tu ne fais pas partie de l'Eglise de Jésus-Christ ! L'Eglise, qui est composée de ceux qui sont vraiment soumis à Christ est par définition soumise à Jésus-Christ. Cela ne veut pas dire qu'il ne puisse pas y avoir des difficultés, des chutes, mais ça veut dire que dans le fond du cœur, dans l'Eglise de Christ, il y a en numéro un, le désir intense, profond, d'obéir en tout à son Seigneur, de lui être entièrement soumis en tout, de recevoir la révélation de ses paroles, pas pour le plaisir de la connaissance mais pour entrer dans la soumission. "Père, non pas ma volonté mais la tienne. Donne-moi la révélation de tes paroles parce que je veux marcher dans ta Parole, je veux t'être soumis, t'obéir, faire ta volonté".


  



  Puisque l'Eglise est soumise à Christ, les femmes aussi doivent l'être à leur mari en toutes choses. En toutes choses. avec la réserve que j'ai indiquée précédemment : "Si tu as un mari qui n'est pas spirituel et qui veut te faire faire des choses contraires à la Parole, tu restes soumise, tu ne fais pas d'esclandre, à la limite tu ferais mieux de ne rien dire, mais tu ne vas pas faire quelque chose que Dieu interdit si ton mari te le demande. Tu ne vas pas le faire, quel que soit le coût que cela représente pour toi, le prix que tu vas devoir payer en injures, en mauvais traitements. Avec cette réserve importante, les femmes, les épouses, doivent être soumises à leurs maris en toutes choses, toutes choses sans une seule exception.


  



  Est-ce que cela veut dire qu'il faut être une carpette et ne rien dire, ne jamais discuter, ne jamais partager sa conviction ? Pas du tout ! J'ai exhorté, il n'y a pas très longtemps, une épouse chrétienne dans un foyer qui marche bien, mais qui me disait à propos d'une direction à prendre : "Je ne veux rien dire à mon mari, j'attends que Dieu lui parle". Je lui dis : "Mais toi, est-ce que tu as une conviction personnelle quant à la direction ?" Elle dit : "Oui, moi, je l'ai à cent pour cent, mais lui ne l'a pas et j'attends que Dieu lui parle." Je lui dis : "Mais, ton devoir, bien-aimée sœur, c'est de lui partager ta conviction sans faire le forcing. Tu dois lui dire : "Voilà, moi, j'ai ça sur le cœur vraiment, j'ai cette conviction-là, je la partage parce que j'ai vraiment le sentiment que ça vient de Dieu. Maintenant, je te la donne et puis toi, tu pries, et puis on va prier ensemble". C'est comme ça qu'on peut avancer ensemble dans la connaissance de Dieu.


  



  Une soumission parfaite en toutes choses ne veut pas dire qu'on ne doit jamais discuter, qu'on ne doit jamais parler, qu'on ne doit jamais échanger. Il y a des moments où ce n'est pas possible parce que le mari ne le permet pas, et dans ce cas-là on se tait. Et si on sent que l'ouverture est à la discussion, à ce moment-là tu lui dis : "Eh bien voilà, je partage ce que j'ai sur le cœur et je te dis que ce que tu es en train de faire ou d'envisager n'est pas bon du tout. Et je te dis que si tu vas dans cette direction, tu vas à une catastrophe". Cela peut très bien se dire entre une femme et son mari. Quand c'est dit dans l'amour et dans la paix du cœur et dans la conviction que donne l'Esprit du Seigneur, ce sont des choses qui passent, alors que si c'est dit dans la colère et dans l'animosité, ça ne passera pas. Ça déclenchera quelque chose de contraire.


  



  Ensuite, Paul s'adresse beaucoup plus longuement aux maris pour leur demander d'aimer leurs femmes, d'aimer comme Christ a aimé l'Eglise. Donc, ce que je dis à l'épouse ce soir vis-à-vis du mari doit forcément se placer dans le contexte général de la Parole, qui insiste sur le rôle du mari dans le foyer. Mais comme je m'adresse spécialement aux épouses, ce soir j'insiste plus sur le rôle de la femme dans le foyer.


  



  Dans Colossiens 3:18, il est écrit : « Femmes, soyez soumises à vos maris comme il convient dans le Seigneur. Maris, aimez vos femmes et ne vous aigrissez pas contre elles ». Paul insiste à nouveau sur la soumission de la femme et sur l'amour du mari pour son épouse. Et c'est toujours ainsi. C'est peut-être curieux mais le Seigneur ne dit pas "Femmes, aimez vos maris". C'est, bien sûr, dans l'esprit de la Parole, mais le Seigneur veut insister particulièrement sur la soumission de la femme en revenant constamment sur ce problème particulier, en disant aux épouses : "Femme, sois soumise à ton mari". Et il insiste constamment auprès des maris en disant : "Mari, aime ta femme, de l'amour de Christ".


  



  Il faut croire que le problème des hommes, c'est un manque d'amour, et le problème des femmes, c'est un manque de soumission. Il y a probablement dans la nature de la femme une tendance naturelle à se rebeller, et le Seigneur insiste auprès des femmes chrétiennes en leur disant : "Femme, sois soumise à ton mari".


  



  Alors, vous vous rendez compte de la difficulté de la tâche, l'impossibilité de la tâche sans l'aide du Saint-Esprit, dans un monde complètement rebelle, dans un monde où les rôles de l'homme et de la femme sont de plus en plus inversés, dans un monde où la femme devient le chef du foyer, où maintenant la femme commande les rênes de l'économie, de la politique, des médias, etc, où elle devient de plus en plus en position de domination ! Cela devient complètement fou, pour les non- chrétiens, de pouvoir dire à une femme : "Il faut que tu sois soumise en toutes choses à ton mari". C'est complètement vieux jeu. Et même dans l'Eglise de Jésus, c'est ahurissant de voir le nombre de personnes qui pensent qu'on ne doit plus dire à une femme d'être soumise à son mari. Et pourtant, la Parole de Dieu ne change pas. Aujourd'hui, comme il y a deux mille ans, comme jusqu'au retour du Seigneur, Dieu dira aux femmes : "Sois soumise à ton mari, humilie-toi devant lui, abaisse-toi, ne dis rien, suis tout ce qu'il te dira, à condition que ce soit conforme à la Parole du Seigneur".


  



  Dans l'épître de Paul à Tite, au chapitre 2, au verset 1, Paul dit à Tite : « Pour toi, dis les choses qui sont conformes à la saine doctrine. (ce sont celles que je suis en train de vous donner ce soir, bien-aimés, c'est conforme à la saine doctrine) Dis que les vieillards doivent être sobres, honnêtes, modérés, sains dans la foi, dans la charité, dans la patience. Dis que les femmes en âge (du temps de Paul, une femme en âge, c'était déjà 35 ans) doivent aussi avoir l'extérieur qui convient à la sainteté ». Donc, les femmes âgées, à l'époque avaient peut-être tendance, beaucoup plus que les autres, à avoir un extérieur qui n'était pas conforme à la sainteté. Il y a une sainteté du cœur à laquelle doit correspondre un état extérieur qui est conforme à cette sainteté.


  



  « ...Elles doivent n'être ni médisantes, ni adonnées aux excès du vin ; qu'elles doivent donner de bonnes instructions, dans le but d'apprendre aux jeunes femmes (Apprendre quoi ?) à aimer leurs maris, (Là, il dit : "Aimer leurs maris" mais il ajoute :) et leurs enfants, à être retenues, chastes, occupées aux soins domestiques, bonnes, soumises à leurs maris (Il dit : "Aimez vos maris" et "Soumises à vos maris". On ne peut d'ailleurs pas vraiment faire l'un sans l'autre), afin que la Parole de Dieu ne soit pas blasphémée. » Donc, vous voyez qu'il y a plusieurs façons de blasphémer. On peut blasphémer par la bouche en disant des insanités contre Dieu, mais une femme peut blasphémer par ses actes en étant rebelle à son mari.


  



  Tout ce qui est contraire, en fait, à la Parole de Dieu, est un blasphème dans notre comportement puisque c'est un reniement de ce que Dieu demande. Au travers de l'enseignement des anciennes, Dieu veut apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants, à être retenues, chastes occupée aux soins domestiques, bonnes, soumises à leurs maris. C'est cet esprit-là que Dieu veut trouver dans la vie d'une épouse dans son foyer. Dans ce passage, la Parole de Dieu dépeint une femme remplie du Saint-Esprit, remplie de la sagesse du Seigneur, de la fermeté du Seigneur, de la droiture de Dieu, qui connaît son rôle, et qui a laissé le Seigneur la travailler pour pouvoir être pleinement dans le rôle que Dieu lui demande. Et c'est par là, qu'elle va gagner son mari et le toucher.


  



  Un mari épouvantable qui aurait en face de lui toute la journée une femme remplie du Saint- Esprit, n'a que deux issues possibles, ou il explose parce qu'il n'en peut plus, il ne peut plus supporter d'avoir en face de lui cet agneau sans tâche et là tout ce qu'il y a de mauvais dans son cœur sera révélé, ou bien alors il craque spirituellement et il s'humilie devant Dieu en disant : "Elle est bien meilleure que moi, qui suis en principe son seigneur, et qui devrais donner l'exemple en toutes choses, qui devrais refléter l'amour de Christ pour son Epouse. Eh bien, j'ai en face de moi une épouse remplie de l'Esprit du Seigneur qui est en train, tout en étant soumise, de me donner des leçons spirituelles".


  



  Mais donner des leçons spirituelles, ce n'est pas passer sa journée à critiquer son mari, ou à lui assener des versets bibliques ou des coups de Bible sur la nuque, ou de lui dire : "Ce que tu es en train de faire, ce n'est pas bien, tu devrais faire ci, tu ne devrais pas faire ça". Ce sont des paroles de femmes rebelles. Les paroles de femmes soumises, c'est ne rien dire, ou simplement dire des choses qui viennent de la part du Seigneur parce qu'elles sont dites à propos, elles sont dites sous l'onction du Seigneur. Elles sont dites parce que le Saint-Esprit a ouvert sa bouche pour la faire parler, dire des mots qui vont toucher le cœur du mari parce qu'ils seront dits dans l'amour et dans la sainteté, et que tout son comportement va refléter la gloire de Dieu. C'est cela qui va toucher le mari. Il va s'humilier devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je m'humilie devant face, je ne veux plus traiter mon épouse comme je la traite alors que j'ai en face de moi une femme remplie du Saint-Esprit."


  



  Dans la première épître de Pierre au chapitre 2 et au verset 11, Pierre dit : « Bien-aimés, je vous exhorte comme étrangers et voyageurs sur la terre, à vous abstenir des convoitises charnelles qui font la guerre à l'âme ». S'il y a la guerre dans un foyer, bien-aimés, ce ne sont que les convoitises charnelles de l'un ou de l'autre qui se manifestent dans une cacophonie de sons discordants. « Ayez au milieu des païens (et au milieu des Chrétiens) une bonne conduite ». La bonne conduite c'est la conduite conforme à ce que le Seigneur demande de toi. Une bonne conduite, ce n'est pas le fait d'être bien éduqué, d'être stylé, de savoir dresser une table ou mettre des fleurs, ce n'est pas cela. Une bonne conduite, c'est agir comme Dieu me le demande.


  



  « ...afin que là même où ils vous calomnient, comme si vous étiez des malfaiteurs », si ton mari, femme chrétienne va jusqu'à te calomnier (comme si tu étais un malfaiteur), eh bien : « ...ils remarquent vos bonnes œuvres, et glorifient Dieu au jour où il les visitera ». Si tu as un mari impossible à supporter, Dieu te demande d'être comme Christ pour manifester dans tes bonnes œuvres et ta bonne conduite quelque chose qui va glorifier Dieu.


  



  Et Dieu va être glorifié par ton mari quand il sera visité (certainement, il va être visité). En te comportant comme Jésus veut que tu te comportes, tu vas amasser sur lui des charbons ardents. Et le jour où il va être vraiment visité par le Seigneur, il va glorifier Dieu. Est-ce qu'il peut glorifier Dieu de ton comportement charnel ? Non, il ne peut pas. Mais, il peut glorifier Dieu de ton comportement spirituel et soumis, rempli du Saint-Esprit, et il ne pourra le faire que le jour où il va être visité par Dieu bien sûr !


  



  Mais voyez ce qui est dit là : « ...ils remarquent vos bonnes œuvres, et glorifient Dieu au jour où il les visitera ». Le temps qui est employé, c'est le futur : «... le jour où il les visitera ». Ton comportement de femme soumise ne peut pas manquer de faire en sorte que Dieu va visiter ton mari un certain jour. C'est obligé ! Tandis que si tu continues à te comporter charnellement vis-à-vis de lui, le Seigneur ne le visitera pas, et non seulement il ne le visitera pas, mais son cœur s'endurcira et cela finira en catastrophe.


  



  Si ton mari est un païen ou un Chrétien très charnel, tu as ici une promesse précieuse que tu dois garder dans ton cœur. Si tu as une bonne conduite, ton mari va être visité et va finir par glorifier Dieu, à condition que tu persévères dans cette attitude de bonne conduite envers lui, et que même s'il te calomnie comme faisant partie des malfaiteurs, il remarque tes bonnes œuvres, c'est-à-dire ton comportement semblable à celui de Christ !


  



  Parce que je vous assure qu'on finit par être touché dans son cœur quand on a constamment à côté de soi quelqu'un qui malgré tous les mauvais traitements qu'il peut subir, manifeste jour après jour le caractère de Christ, la patience de Christ, la compassion de Christ, l'amour de Christ. Même les bourreaux qui torturaient les premiers Chrétiens, qui les voyaient louer le Seigneur et prier pour leurs bourreaux, finissaient par être touchés dans le fond de leurs cœurs et dire : "Mais ce n'est pas possible. Dans le monde, on ne voit pas ça ; dans le monde, on voit constamment la dispute, la guerre, la vengeance de l'un contre l'autre". Et les plus durs finissent par dire : "Eh bien ! Seigneur, moi, j'ai envie d'obtenir ce que rien au monde n'a pu me donner, un changement de ma nature mauvaise pour ressembler à celle qui agit comme ça devant moi".


  



  Pierre ajoute au verset 13, dans le même esprit : « Soyez soumis, à cause du Seigneur, à toute autorité établie parmi les hommes, soit au roi comme souverain, soit aux gouverneurs... », etc. Et il ajoute au verset 15, vous voyez, c'est le même esprit de soumission : « Car c'est la volonté de Dieu qu'en pratiquant le bien, vous réduisiez au silence les hommes ignorants et insensés ». Alors, épouse chrétienne bien-aimée, est-ce que tu veux réduire au silence ton mari ignorant et insensé si c'était le cas ? Eh bien ! Je te donne là, la recette du Seigneur. « C'est la volonté de Dieu qu'en pratiquant le bien, vous réduisiez au silence les hommes ignorants et insensés ». Cela s'applique directement aux maris et aux femmes. Si en tant qu'épouse chrétienne, tu arrives à laisser le Saint-Esprit te changer, te travailler pour manifester le caractère de Christ vis-à-vis d'un mari qui serait ignorant et insensé par rapport à ce que Dieu lui demanderait, eh bien ! tu vas le réduire au silence. Il y aura peut-être des tempêtes entre-temps parce qu'il ne pourra pas supporter de te voir comme ça, mais il va être réduit au silence. C'est Dieu qui le dit. « Etant libres, sans faire de la liberté un voile qui couvre la méchanceté, mais agissant comme des serviteurs de Dieu ».


  



  Et, il ajoute, tout cela se suit, et je le suis dans l'ordre : il vient de parler de la conduite générale des Chrétiens au milieu des païens, de la conduite vis-à-vis de toutes les autorités, ensuite, il parle aux serviteurs et il dit au verset 18 : « Serviteurs, soyez soumis en toute crainte à vos maîtres ; non seulement à ceux qui sont bons et doux, mais aussi à ceux qui sont d'un caractère difficile », ce qui est souvent le cas de beaucoup de maris. Il ne leur dit pas : "Serviteurs, je vous donne l'autorisation, puisque vous avez des maîtres au caractère difficile, de leur dire en face leurs quatre vérités" (ce qui serait un manque de respect). Il ne dit pas cela. Il dit : "Vous avez en face de vous des maîtres d'un caractère difficile, eh bien ! Soyez soumis en toute crainte de Dieu, et du maître.


  



  Et il ajoute : « Car c'est une grâce de supporter des afflictions par motif de conscience envers Dieu, quand on souffre injustement ». Cela s'applique directement au rôle d'une épouse vis-à-vis d'un mari inconscient et inversement aussi. Quand on souffre, quelle gloire y-a-t-il à supporter des mauvais traitements quand on a commis des fautes ? Aucune ! Mais, si vous supportez la souffrance lorsque vous faites ce qui est bien, c'est une grâce devant Dieu. Il parle aux Chrétiens en face des païens. Il parle aux Chrétiens en face des mauvais gouvernants. Il parle des serviteurs en face des mauvais maîtres.


  



  Et il parle aux femmes en face des maris puisque tout de suite après, au chapitre 3, et au verset premier, Pierre ajoute : « Femmes, soyez de même (c'est-à-dire ce que je viens de lire depuis le verset 11 du chapitre 2), soumises à vos maris afin que si quelques-uns n'obéissent pas à la Parole, ils soient gagnés sans parole ». C'est sûr qu'ils vont être gagnés ! Sans aucune parole ! Par quoi vont-ils être gagnés ? Par la conduite de leurs femmes, par le comportement pratique, en privé, de leurs femmes. N'ayez pas, sœurs chrétiennes, un comportement très sanctifié avec des frères et des sœurs, et en face de votre mari quand vous êtes dans le privé, un comportement toutes griffes dehors, c'est de la pure hypocrisie et vous serez jugées plus sévèrement par le Seigneur. Tandis que quand vous êtes dans le privé des privés, et que là, remplie du Saint-Esprit, vous pouvez arriver à ne rien dire quand vous êtes injustement traitées et en bénissant celui qui vous maltraite, et dans votre cœur, et dans votre comportement, eh bien ! à ce moment-là, il est écrit : "Ils seront gagnés sans parole". Ne vaut-il pas la peine de gagner vos maris à Christ, bien-aimées sœurs ? Vous voyez que pour gagner votre mari, le Seigneur va commencer à faire un travail dans votre cœur pour que vous puissiez apprendre à réagir à n'importe quelle situation, même si vous avez un mari épouvantable. Hélas, c'est fréquent ! Le Seigneur vous dira : "Je suis capable, bien-aimée, de te transformer à l'image de l'Epouse de Christ pour que tu reçoives de moi une telle puissance de mon Esprit que je te garantis que ton mari, sans parole, va être visité, il le sera et il va être touché".


  



  Il n'y a pas d'autres moyens. Tu auras beau l'évangéliser du matin au soir, si tu continues à te comporter comme une païenne, tu ne le gagneras pas, tu le perdras. La seule chose qui le gagnera, c'est ton comportement rempli de l'Esprit de Christ, qui le fera réfléchir et qui le touchera. Verset 2 : « En voyant votre manière de vivre (parce que le mari n'a pas les yeux dans sa poche, il sait voir), chaste et réservée. Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux tressés, les ornements d'or, ou les habits qu'on revêt, mais la parure intérieure et cachée... ». Pas cachée aux yeux du Seigneur. Pas cachée aux yeux de ceux qui sont tout près pour te voir vivre. Cachée aux yeux des mondains et de ceux qui te voient comme ça, en disant : "Mais elle a l'air d'être une femme tout à fait ordinaire, rien qui frappe l'œil, rien". Mais dans son cœur, dit le Seigneur, il y a une telle parure intérieure et cachée, sublimement belle, « ...la parure intérieure et cachée dans le cœur, la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible ».


  



  La Croix doit passer par là ! Je suis incapable, par ma nature humaine, de rester calme, sans répliquer à quelqu'un qui me traite injustement ou qui m'en fait baver toute la journée. Si tu répliques avec mauvaise humeur, amertume, colère, vengeance, animosité, murmures, Dieu t'attend au tournant. Si tu viens me dire que tu ne peux pas supporter ce qui se passe, parce que c'est insupportable, je te dirai : "Tu n'as pas connu ce que c'était que la Croix, bien-aimée, tu ne l'as pas connue encore, tu as besoin de t'approcher du Seigneur pour connaître dans ta vie personnelle ce qu'est la Croix". C'est toi qui dois plutôt te plaindre de tes propres péchés plutôt que de venir te plaindre des péchés de ton mari. Comme il est dit dans Jérémie 30, au verset 15 : « Pourquoi te plaindre de ta blessure, de la douleur que cause ton mal ? C'est à cause de la multitude de tes iniquités, du grand nombre de tes péchés, que je t'ai fait souffrir ces choses ».


  



  « La pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible ». Cet esprit doux et paisible est d'un grand prix devant Dieu ! Un grand prix ! Ce que Dieu va regarder dans ma vie, ce n'est pas si j'ai amené beaucoup de gens à la conversion, si aujourd'hui, j'ai donné 100 traités ou que j'ai amené 10 personnes à Christ. Le Seigneur va regarder ce qui a un grand prix à ses yeux : "Est-ce que j'ai eu tout au long de cette journée un esprit doux et paisible ? Est-ce que la paix de Christ et la douceur de Christ remplissaient mon cœur ? Est-ce que j'ai donné le témoignage d'une bonne conduite à tous ceux à qui j'ai parlé, et dans mon foyer ?".


  



  Continuons à lire dans 1 Pierre 3, au verset 5 : « Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes, qui espéraient en Dieu, soumises à leurs maris, comme Sara, qui obéissait à Abraham et l'appelait son seigneur ». Je ne vous demande pas forcément d'appeler votre mari "mon seigneur" quoi qu'à certains moments, ça lui ferait du bien si c'est dit vraiment dans l'Esprit, mais pas comme une boutade pour se moquer. Sara appelait Abraham son seigneur parce que c'était vrai ! Elle le vivait. « C'est d'elle que vous êtes devenues les filles », bien-aimées sœurs, épouses. Vous êtes devenues les filles de Sara, « en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler par aucune crainte. ».


  



  Epouse, si tu as en face de toi un mari spirituel, fondé sur la Parole, rempli de l'Esprit de Christ, qui est là pour te soutenir, pour t'aider à recevoir du Seigneur tout ce qu'il te faut pour prendre soin de toi, te nourrir, c'est sûr que tu évolues dans un environnement qui est bien plus agréable que si tu as en face de toi un mari non chrétien ou un mari charnel. Mais dans tous les cas possibles, le Seigneur demandera que tu sois changée dans ton cœur. Et c'est certain que les occasions de changement seront beaucoup plus grandes si tu as en face de toi un mari insupportable. Parce que si tu as un mari vraiment spirituel, ça ne va pas forcément toujours stimuler ce qu'il y a de mauvais en toi pour que ça se manifeste. Vous avez remarqué que ce qu'il y a de mauvais en nous se manifeste beaucoup plus facilement quand on a en face de nous des gens qui sont méchants envers nous et qui nous en veulent ou qui nous traitent injustement. Si tu as en face de toi quelqu'un qui t'aime et qui te fait du bien, ce qu'il y a de mauvais en toi ne va pas sortir. Cela va rester caché jusqu'au moment où le loup va arriver. Et là, on va voir ce qu'il y a au fond du cœur parce que « C'est de l'abondance du cœur que la bouche parle » (Luc 6;45).


  



  Donc, ce que je dis, je ne le dis pour justifier le fait que vous deviez avoir besoin de mauvais maris mais je dis simplement que si c'est le cas, utilisez cet environnement détestable et pas agréable du tout pour, avec l'aide du Seigneur, grandir encore plus vite dans l'Esprit du Seigneur en disant : "Seigneur, tu vois, je n'ai pas encore la grâce d'avoir mon mari touché comme je l'espèrerais. En tous cas, tu attends de moi que je sois comme l'épouse que tu désires : une femme soumise, remplie de ton Esprit, qui accepte de s'humilier devant son mari, de ne rien dire quelquefois, d'être injustement traitée tout en lui faisant du bien et en continuant à intercéder et à prier pour lui, sans un mot, parce que je sais qu'en le faisant, Seigneur, tu vas le toucher. Il va être visité par toi. Et lui aussi, il va changer".


  



  Le Seigneur languit, bien-aimées, de voir ses enfants parés de cette parure intérieure et cachée dans le cœur qui est d'un grand prix à ses yeux, cette parure qui s'appelle un esprit doux et paisible. Et là, pour l'avoir, cette parure, il faut passer par la Croix. Des Chrétiens qui ne vivent pas cela sont des Chrétiens qui ont besoin de passer par la révélation de la Croix. Et si vous continuez, bien-aimées, à vivre d'une manière charnelle sans passer par la vie de la Croix, un jour vous serez détruits et vous mourrez. Et quand je parle de mort, je parle de mort spirituelle. On ne peut pas toute sa vie se dire Chrétien et se comporter de manière charnelle jusqu'au bout.


  



  En conclusion, relisons 1 Corinthiens 10:5 : « La plupart d'entre eux ne furent pas agréables à Dieu, puisqu'ils périrent dans le désert ». Pour moi, ce n'est pas seulement une image, parce qu'un rebelle qui périt en restant rebelle va dans la perdition éternelle. Ne croyez pas qu'il va être admis par la grâce miséricordieuse de Dieu dans le paradis éternel uniquement parce qu'un jour, il a confessé Christ. Les Hébreux avaient confessé le Seigneur comme leur Dieu, et ils avaient suivi Moïse. Et comme ils étaient en permanence rebelles, ils ont péri dans le désert.


  



  « Ne devenez point idolâtres... Le peuple s'assit pour manger et pour boire ; puis ils se levèrent pour se divertir. Ne nous livrons point à l'impudicité comme quelques-uns d'eux s'y livrèrent, de sorte qu'il en tomba vingt-trois mille en un seul jour ». Où sont ceux qui périrent dans l'impudicité ? Vous croyez qu'ils ont été sauvés ? Moi, je ne le crois pas. Si la mort vous surprend, alors que vous n'avez pas réglé ce problème de la Croix dans votre vie, je ne vous garantis pas votre salut, bien-aimés. Je ne dis pas ça pour vous faire peur. Je dis ça pour vous montrer qu'il y a une solution prévue en Christ, c'est la repentance devant la Croix. Pourquoi se sont-ils comportés comme cela ? Parce qu'ils ne s'étaient pas repentis de leurs mauvaises œuvres. Parce qu'ils ne s'étaient pas inclinés devant le Dieu d'Israël en disant : "Seigneur, je reconnais mon péché". "Et, au lieu d'accuser mon mari de ses péchés, je n'ai pas reconnu les miens devant toi, et je ne les ai pas réglés devant toi, Seigneur".


  



  Au verset 9 : « Ne tentons pas le Christ ». Tenter le Christ ! Vous vous rendez compte jusqu'où ça va ? Une femme qui se rebelle contre son mari tente le Christ « ...comme le tentèrent quelques-uns d'eux, qui périrent par les serpents ». Alors, si les serpents viennent envahir ta vie ou ton foyer, ne commence pas à lutter, à chasser tel démon ou tel esprit avant d'avoir compris si vraiment tu étais soumise ou pas à ton mari. Ça ne servira à rien de t'engager dans un combat spirituel si la rébellion est dans ton cœur. Est-ce que tu crois que ça marcherait ? Non. Les serpents pourraient te modre. « Ne murmurez pas, comme murmurèrent quelques-uns d'eux (Est-ce que ça n'arrive pas à la femme, au foyer, de murmurer contre son mari qui la maltraite à ce point là ?) qui périrent par l'exterminateur ». La mort était là, dans le camp. Pourquoi la mort y était ? Non pas parce que Satan devenait tout à coup plus fort que Dieu, mais simplement parce que la rébellion et la désobéissance étaient entrées dans les cœurs et que cela se manifestait par des actes et des comportements qui déplaisaient à Dieu. La porte était ouverte à l'Ennemi. Le Serpent, le Destructeur, est venu dans le camp. Il viendra dans ton foyer pour le détruire si toi, tu ne veux pas changer personnellement devant Dieu. Pas ton mari, mais toi. Et comme je parle aux femmes, je dis : "Toi, épouse, quel que soit ton traitement, si tu ne veux pas changer pour avoir un comportement semblable à celui de Christ, tu seras détruite et ton foyer avec".


  



  « Ces choses leur sont arrivées pour servir d'exemple, et elles ont été écrites pour notre instruction », à nous Chrétiens. Ne croyez pas que la Nouvelle Alliance nous protégera des serpents et du Destructeur, si nous ne voulons pas changer devant Dieu en nous repentant de notre comportement charnel. Christ nous a fait mourir à la Croix. Il a réglé cela devant le Seigneur, son Père, par son sacrifice à la Croix. Si je n'ai pas reçu la révélation du message de la Croix, je dois me placer devant le Seigneur en disant : "Seigneur, devant toi, de tout mon cœur, je veux recevoir cette révélation pour l'avoir dans mon cœur et marcher par l'esprit d'une manière qui te glorifie".


  



  « ... elles ont été écrites pour notre instruction, à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles ». Aucune tentation, c'est-à-dire aucune épreuve, bien-aimée sœur Chrétienne qui est tellement éprouvée par un mari difficile, je te dis ceci comme un encouragement : « Aucune tentation (épreuve) ne vous est survenue qui n'ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés (éprouvés) au-delà de vos forces, mais avec la tentation (épreuve) il préparera aussi le moyen d'en sortir, afin que vous puissiez la supporter ». Mais, tu vois bien dans quel esprit ! Tu ne pourras pas supporter l'épreuve si tu n'es pas dans l'état d'esprit qui te permet de la supporter ! Si tu n'as pas laissé la Croix faire ce travail en toi, femme chrétienne, dans ton foyer, tu ne pourras pas supporter un mari difficile et l'épreuve sera au-dessus de tes forces parce que tu ne te seras pas placée sur le terrain du Seigneur. Si tu as réglé devant le Seigneur ton problème charnel à toi, et que tu dis : "Maintenant, Seigneur, devant l'épreuve qui est en face de moi, je demande ton secours, ton soutien", Dieu dira : "Cette épreuve-là ne sera pas au-dessus de tes forces parce que tu as reçu toute puissance en moi pour la supporter. Parce que tu vis et tu habites en moi et j'ai transformé ta vie. Et maintenant, tu peux supporter ça, parce que l'amour supporte tout. La Croix a fait son œuvre. Tu es remplie de l'amour véritable de Christ. Tu ne te venges plus, tu ne cries plus, tu ne rouspètes plus. Mais tu es changée à l'image de l'Agneau de Dieu et l'épreuve, tu vas pouvoir la supporter sinon tu ne pourras pas".


  



  Au verset 15 : « Je parle comme à des hommes intelligents » alors je parle à des épouses intelligentes ce soir, en tous cas des épouses qui veulent recevoir toute l'aide du Seigneur dont elles ont besoin parce que je sais que beaucoup d'épouses sont maltraitées par leur mari, je parle de foyers chrétiens. Je sais que beaucoup d'épouses ont beaucoup de mal à tenir. Je sais que beaucoup d'épouses ont besoin d'être encouragées et visitées par le Seigneur. Il les aime d'une manière particulière et il est capable de le faire. Le Seigneur le fera si tu acceptes de te placer devant Lui pour que tes problèmes personnels soient réglés devant Dieu. Ayant reçu du Seigneur ce qui te manque, tu pourras être un instrument puissant entre les mains du Seigneur dans ton foyer et tu pourras avoir la certitude, je dis bien la certitude, on en a lu les promesses, que tu gagneras ton mari. Amen.


  



  Seigneur, ces choses ne peuvent pas être comprises autrement que par ton Esprit. Si elles sont entendues dans la chair, elles provoquent la rébellion de la chair qui ne peut pas supporter d'entendre de telles choses. Mais Seigneur, par ton Esprit, tu peux toucher les cœurs, et rendre ta Parole vivante dans les vies. Tu peux briser par le marteau de ta Parole toute croûte dure d'incrédulité, et tu peux produire une moisson abondante. Je te prie de soutenir, Seigneur, les épouses chrétiennes qui entendent ce message, de parler à leur cœur, de leur permettre d'être intelligentes pour comprendre ce que tu désires et leur montrer que tu es capable de les transformer à l'image de ton Fils, remplies de l'Esprit de ton Fils pour qu'elles puissent gagner leurs maris difficiles. Seigneur, parle aux cœurs des maris aussi. Montre-leur la responsabilité encore plus grande de se comporter comme Christ envers son Eglise. Seigneur, que ton Esprit soit à l'œuvre dans le cœur des maris comme dans le cœur des épouses pour que les foyers chrétiens soient vraiment des foyers qui glorifient ton nom devant les enfants, devant les voisins, les parents, tous ceux qui les entourent pour qu'ils puissent reconnaître que tu as fait en eux quelque chose que le monde ne peut pas faire et qui te glorifie vraiment pour l'éternité. Au nom de Jésus, mon Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L’esprit de vérité


  Que l’esprit de vérité règne dans l’église, et la puissance de Dieu se manifestera


  



  Est-ce que vous attendez le retour du Seigneur ? Jésus revient très bientôt ! Vous pouvez dire : "Oui, mais, ça fait 2000 ans qu'on en parle, il y en a beaucoup qui l'ont dit pendant des siècles et Jésus n'est toujours pas revenu !" Il y a une chose que Jésus a dite : "Je m'en vais mais je reviendrai. Je reviendrai pour vous prendre."


  



  Ce qu'il y a de formidable avec le Seigneur, c'est que chaque fois qu'il a envoyé un jugement sur la terre, il nous a prévenu auparavant ! Il a envoyé un certain nombre de jugements, mais Dieu est un Dieu d'amour et il ne se plaît pas à envoyer des jugements. Quand il envoie des jugements, c'est que vraiment il ne peut plus rien faire d'autre ! Mais ce qu'il y a de formidable, c'est qu'à chaque fois dans la Bible, avant d'envoyer un jugement, non seulement il a prévenu son peuple, mais il a prévenu la personne ou les personnes qu'il voulait juger. Et en les prévenant, il leur a dit : "Si je te préviens, c'est parce que je voudrais que tu changes."


  



  Donc, il ne les a pas seulement prévenues une fois, deux fois, souvent trois fois, mais il a aussi envoyé au dernier moment quelqu'un pour essayer de les arracher. Par exemple, Noé avant le déluge. a parlé à tous ceux qui l'entouraient, il n'y en a pas eu beaucoup qui ont écouté. Ils le traitaient de vieux fou. Il n'y a eu que sa famille qui est entrée dans l'arche avec lui. Quand Sodome a été détruite par le feu du Ciel, Dieu a envoyé deux anges pour dire à Lot et à sa famille : "Le feu va tomber, il faut maintenant que vous sortiez." Des membres de sa famille se sont moqués de lui et sont restés dans la ville : ils sont tous morts dans le feu qui est tombé. Vous pouvez prendre toute la Bible, et à chaque fois que Dieu a jugé, Dieu a prévenu. Donc, il va en être de même dans les grands jugements de la fin qui nous sont annoncés par la Bible. Déjà, Dieu nous a prévenus par sa Parole. Il suffit de lire ce qui y est annoncé. Vous voyez les signes que Jésus a annoncés pour son retour. Ils sont tous accomplis ou en train de s'accomplir, donc son retour est très proche.


  



  Et, nous qui sommes ses enfants, nous désirons ardemment qu'il revienne. Il ne va pas revenir pour juger les siens. Il va revenir pour juger ceux qui n'ont pas écouté ses avertissements. Mais nous qui sommes ses enfants, nous devons savoir dans notre cœur que Jésus ne vient pas pour nous juger, il vient pour nous prendre. Il veut que nous soyons avec lui pour toujours parce qu'il nous aime. Il ne va pas prendre tout le monde. Il prendra uniquement ceux qui l'attendent parce qu'il les a prévenus. Si un ami vous dit : "Je vais bientôt arriver, voici quelques signes qui vont te montrer que mon retour est proche", et que vous voyez les signes se produire, vous attendez avec joie la venue de votre ami parce que vous savez qu'il l'a promis, qu'il est fidèle, et donc il vient bientôt.


  



  Ce soir, si vous ne savez pas encore que Jésus vient très bientôt, je vous préviens, je vous le dis ! Et il nous demande de nous préparer à sa venue. Vous savez que beaucoup seront enlevés. Je ne parle pas de ceux qui ne connaissent pas le Seigneur, ils ne pourront pas partir avec lui. Si Jésus vient à un moment donné, c'est pour enlever de la terre ceux qui se sont préparés. Il est parti un jour sous les yeux de tous ses disciples qui étaient là, avec lui, sur le Mont des Oliviers. Ils l'ont vu monter au Ciel devant eux. Et puis, deux anges sont apparus en disant : « Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l'avez vu allant au ciel » (Actes 1:11). C'est-à-dire que nos yeux le verront, et il viendra nous chercher exactement comme lui est monté au Ciel. Et nous serons changés en un clin d'œil : « Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, en un instant, en un clin d'oeil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés » (1 Corinthiens 15 : 51-52). Nous serons changés et nous allons monter à la rencontre du Seigneur dans les nuées.


  



  Pourquoi le Seigneur va-t-il faire cela ? Parce que tout de suite après l'enlèvement vont commencer des temps de jugements pour la terre, et le Seigneur ne veut pas que son Epouse soit prise dans le feu des jugements. Ce ne sont pas des jugements qui vont se limiter à tel ou tel endroit ! Ce sera la terre entière qui va être jugée. Il va y avoir des cataclysmes terribles, des choses qui commencent déjà maintenant. Interrogez les gens dans la rue, qui ne connaissent pas Dieu, ils disent : "Mais, c'est bizarre depuis quelques années : la météo est détraquée, il n'y a plus rien qui marche, c'est une sécheresse incroyable par ici, une inondation par-là, des tremblements de terre, une catastrophe par-ci, catastrophe par-là..." Il y a toujours eu de ces choses-là mais elles s'accélèrent maintenant pour nous faire réfléchir, pour nous montrer que les choses ne vont pas comme elles devraient aller.


  



  Et puis, il y a surtout la voix de Dieu dans les cœurs, la voix de Dieu qui parle dans la terre entière pour dire : "Jésus revient bientôt ! Prépare-toi !" Quand nous sommes prêts, il n'y a aucune crainte à avoir. Si Jésus revient dans une seconde, eh bien je dis : "Seigneur, quelle joie !" Nous partons au travers du plafond, mais imaginez : il y en a qui partent et d'autres qui restent assis dans leur fauteuil ou sur leur chaise, là. Vous vous rendez compte ? Pensez un peu à l'effet que ça va faire à ceux qui resteront. C'est une opération unique ! Et, le jour où cela arrivera, si vous ne partez pas, vous verrez s'accomplir ce que Jésus a préparé : ils partiront devant vous, ou vous vous rendrez compte qu'ils sont partis et réaliserez que vous êtes restés, et que maintenant c'est fini, vous ne partirez plus. Alors, sachez que les jugements sont proches !


  



  Mais Dieu dans son amour nous prévient pour que nous soyons prêts, et que nous partions avec lui. Soit que la mort vienne parce que c'est notre heure, soit que Jésus revienne pour enlever son Eglise à sa rencontre. Nous devons de toute manière être prêts à partir. Il y a des gens et beaucoup de Chrétiens qui ont peur de la mort parce qu'ils ne savent pas ce qu'il y a derrière, ils ne savent pas s'ils vont rentrer directement au Ciel ou pas. Ils ne savent pas s'il va y avoir un jugement sur eux ou pas. Il faut que nous ayons le cœur en paix, et le seul moyen d'avoir le cœur en paix, ce n'est pas de croire en l'enfant Jésus de la crèche ou le Jésus du catéchisme, c'est de croire dans notre cœur que Jésus est le Sauveur du monde, qu'il est mort sur la Croix pour payer pour nous.


  



  Le jour où vous dites : "Seigneur, je te demande pardon pour tous mes péchés, pardonne-moi au nom de Jésus qui est mort pour moi", sachez que Dieu vous pardonne tous vos péchés. Il efface d'un coup tout ce que vous avez pu avoir comme péchés parce qu'il les a pris sur lui à la Croix, et il a été condamné pour vous, à votre place. C'est ça l'Evangile ! C'est formidable de savoir que quelqu'un a payé pour moi. Je suis né dans le péché. Je l'ai hérité de mes ancêtres. Et, non seulement je suis né dans le péché, mais j'ai commis des péchés, plein de péchés ! Quand je viens au Père tel que je suis pour lui dire : "Seigneur, je reconnais, pardonne-moi parce que Jésus est mort pour moi. Il a été maltraité pour moi, il a été cloué pour moi, il est mort pour moi pour que je puisse dire : Seigneur, je te prends comme Sauveur, maintenant. Je te donne ma vie, efface mon péché", il efface tout !


  



  Et, si la mort vient à ce moment-là, je vais directement au Ciel. Pas de purgatoire ! Pas de salle d'attente ! Rien ! Le Ciel, directement. Pourquoi ? Non pas parce que l'on est meilleur que les autres. Non pas parce qu'on a plus de mérites, mais parce que celui qui est mort pour vous a tout payé, vous n'avez rien à payer. Donc, que ce soit la mort, que ce soit l'Enlèvement, quand nous avons fait cet acte vis-à-vis du Seigneur et que nous avons consacré toute notre vie au Seigneur, nous sommes prêts ! Il ne s'agit pas de dire un jour : "Seigneur, pardonne tous mes péchés" (il le fait) et de recommencer ce que vous faisiez avant, et constamment retomber dans les mêmes ornières, sans avoir la victoire sur le péché, là vous n'êtes pas prêts à partir !


  



  Cela ne veut pas dire que vous perdrez votre salut, mais ça veut dire que si Jésus vient prendre son Eglise, et que vous vous dites Chrétiens, et que vous vivez dans un péché connu en résistant au Seigneur qui vous demande d'arrêter, vous ne partirez pas pour l'Enlèvement, c'est sûr et certain. Un seul péché connu, pratiqué dans la désobéissance, alors que tous les autres, vous les avez abandonnés, un seul péché connu pratiqué dans la désobéissance suffit à vous garder en bas.


  



  Le Seigneur nous dit : "Je te donne les moyens d'avoir la victoire." Les moyens d'avoir la victoire, c'est la connaissance de Jésus et de l'œuvre de Christ. Parce que la victoire sur les péchés, ce n'est pas une question de force de volonté, c'est une question de foi dans l'œuvre de Jésus, dans la personne de Jésus. Jésus habite dans nos cœurs par la foi. Il nous donne la force de marcher dans la victoire. Mais cela veut dire qu'il faut avoir une vie entièrement consacrée à Dieu. Et une vie consacrée à Dieu, ça ne veut pas dire se faire moine ou none. Ça veut dire simplement que dans ton cœur, tu as tout donné à Dieu. Si tu donnes 90 pour cent de ta vie à Dieu et que tu en gardes 10 pour cent, tu n'as pas tout donné à Dieu. Si tu en donnes 99 pour cent à Dieu et que tu en gardes 1 pour cent, tu n'as pas tout donné à Dieu. Parce que Dieu veut tout.


  



  Rappelez-vous ce qu'il a dit au jeune homme riche (Luc 18:18 et suivants). Le jeune homme riche avait respecté tous les commandements de Dieu, sauf un ! Il vient vers le Seigneur en disant : "Seigneur, qu'est ce qu'il faut que je fasse pour être sauvé, dis-moi ?" Il était sincère ! Jésus lui dit : "Il te manque une seule chose ; tu as le cœur attaché à ton argent." Parce qu'il avait de grands biens. "Il te manque une chose." Ce n'était pas trente-six choses pour être sauvé, une seule chose ! Et Jésus le met à l'épreuve, il lui dit : "Je te demande de vendre tous tes biens, de les donner aux pauvres, et de me suivre, tu auras un trésor dans les cieux." Et parce qu'il avait le cœur attaché à ses biens, il est parti tout triste. Cela veut dire qu'il a refusé de prendre le salut que Dieu lui donnait, pour une seule chose qu'il n'a pas voulu donner au Seigneur.


  



  Il faut être prêt à tout abandonner pour Dieu. Et Dieu voit dans les cœurs. Il te redemandera tout ce qui t'est le plus cher. Il te dira : "Donne-le moi, maintenant." Et si tu es prêt à le donner, c'est que tu as vraiment donné toute ta vie au Seigneur. Dieu ne va pas te demander les choses auxquelles tu n'es pas attaché. S'il y a des choses auxquelles tu n'es pas attaché, Dieu ne va pas dire : "Bon, c'est ça que je veux." Dieu va te demander ce auquel tu es le plus attaché, et pour chacun, c'est différent. Pour l'un ça va être la nourriture, pour l'autre ça va être son compte en banque, pour l'autre ça va être sa voiture, sa maison... Dieu te demandera tout. Et tu dois savoir dans ton cœur si tu es prêt à tout donner. A ce moment-là, si tu es réellement consacré : tu es prêt à partir. Tu es prêt à partir ! C'est ça qui compte ! La plus grande joie de notre vie, c'est de voir Jésus face à face le plus vite possible. Mon cœur connaît Jésus. Je sais qu'il est dans mon cœur par la foi, je suis moi-même en lui par la foi, mais mes yeux veulent le voir, mes mains veulent le toucher. Toucher ses mains et ses pieds percés, son côté percé. Lui dire : "Jésus, je te bénis. J'ai envie de passer l'éternité avec toi." C'est beau de passer l'éternité avec Jésus. On ne se lassera jamais ! Pas un instant d'ennui ! Jouissant éternellement du bonheur de le voir face à face. Quelle joie !


  



  Il est difficile de comprendre pourquoi certains Chrétiens ne veulent pas se préparer au retour du Seigneur ? Pourquoi est-ce qu'ils veulent rester attachés à quelque chose ? Même si c'est un tout petit quelque chose au point de ne pas vouloir le lâcher si Dieu le leur demande. Et la chose la plus difficile à lâcher, qu'est-ce que c'est ? C'est notre propre vie ! Quelquefois tu veux tout lâcher, tout, tout ce qui t'appartient mais toi-même tu ne veux pas te lâcher : "Oh ! Ne touche pas à moi Seigneur ! Ne touche pas à mes projets, à mes désirs, à ce que j'ai envie de faire de ma vie, ne touche pas à ça, Seigneur. D'accord, tu peux me prendre tous mes biens, mais diriger ma vie, l'orienter comme tu veux, Seigneur, non, n'y touche pas !" Eh bien ! Tu n'es pas prêt ! Tu n'es pas prêt pour être enlevé parce que tu veux garder quelque chose pour toi.


  



  Et c'est bien mieux de donner notre vie au Seigneur parce que comme il est infiniment intelligent, qu'il a des projets formidables pour nous, si nous lui donnons notre vie, il va s'arranger pour faire réaliser dans nos vies ses projets à lui, qui sont formidables. Les plans de Dieu pour notre vie ! Si tu veux mener ta vie à ta guise, Dieu te laissera la mener, toute ta vie si tu veux ! Mais, imagine que tu arrives à mener ta vie à ta guise jusqu'aux cinq dernières minutes de ta vie, et qu'ensuite tu es touché par le Seigneur, tu le comprends et dis : "Seigneur, je comprends maintenant, pardonne-moi. Maintenant je te consacre toute ma vie." Il ne reste pas grand chose, il reste cinq minutes. Dieu prendra ces cinq minutes-là, et il en fera quelque chose ! Et il te prendra avec lui mais tu pourras te dire : "J'ai quand même raté toute une vie que Dieu aurait pu utiliser à son service sur terre pour gagner des âmes, pour témoigner, pour exhorter l'Eglise..." Tout ça, c'est perdu pour toujours ! C'est perdu !


  



  Dieu cherche tellement des hommes et des femmes qui veulent collaborer avec lui, travailler avec lui. Quand il nous appelle, il ne nous amène pas à entrer dans une religion. Il ne nous amène pas à entrer dans une Eglise sauf la sienne bien sûr ! Son Eglise à lui qui est invisible, qui est partout. Il ne nous appelle pas à faire des choses pour lui ou à ne pas faire des choses... Il nous appelle à entrer dans son Corps, à être remplis de sa vie et à marcher sur la terre comme lui a marché, à être remplis de son amour, de sa joie, de sa paix, à penser aux choses d'En haut, à chercher à se sanctifier comme lui est Saint, à laisser de côté toutes ces broutilles de la terre qui nous encombrent les pieds, les jambes, les mains, le cœur, à marcher dans la présence du Seigneur, à marcher dans la lumière de Dieu ! C'est cela qu'il veut pour nous. Il veut nous le donner. Si tu donnes tout au Seigneur, c'est comme si tu arrivais avec un petit dé à coudre tout plein. Tu dis : "Seigneur, je te donne tout." Mais Dieu est plus grand qu'un océan. Il te dit : "Bon, tu arrives avec ton dé à coudre, je le prends de bon cœur. Et moi, en contrepartie, je te donne l'océan. Tout est pour toi." Tu peux puiser avec foi dans les richesses de Dieu. Elles ne seront jamais épuisées pour celui qui marche dans la totale consécration.


  



  Le Seigneur veut te préparer. Il veut que tu sois sûr d'être prêt. Je ne vais pas reparler de la préparation à l'Enlèvement mais je veux parler de quelques points importants que Dieu a mis sur mon cœur.


  



  Le premier, c'est le fait de dire la vérité, dire la vérité en toute occasion, éliminer de notre vie toute forme de mensonge, de dissimulation, d'hypocrisie. Vous savez que l'hypocrisie est une forme de mensonge. Hypocrite, ça veut dire : "Paraître quelque chose qu'on n'est pas". Vouloir donner une apparence, une image que nous ne sommes pas. Vous savez que le Seigneur aime les menteurs et les hypocrites, mais il veut leur montrer ces choses pour les changer et leur dire : "Maintenant, je veux t'apprendre à marcher dans la vérité." Pourquoi le menteur ment, en général ? Pourquoi est-ce qu'il ment ? Ou bien il a peur, ou bien il veut garder certains avantages qui sont à lui et ne veut surtout pas les perdre parce que s'il disait la vérité il les perdrait. Ou bien il veut chercher à avoir par la ruse quelque chose qu'il convoite mais en tous cas, il utilise le mensonge comme une arme surtout pour se défendre lui-même donc, c'est une preuve d'égoïsme. Le menteur, en fait, c'est celui qui tient à lui, et qui par le mensonge, cherche, soit à se protéger, soit à gagner des choses qu'il n'a pas le droit d'avoir. L'hypocrite, c'est pareil. Il essaie de donner une apparence parce qu'il cherche l'approbation des autres, il ne veut pas être jugé ou il craint d'être jugé ou alors il veut occuper une position qu'il n'a pas l'autorité d'occuper en montrant une façade qui n'est pas la bonne. Mais ça, c'est du mensonge dans le fond. Si tu essaies de paraître ce que tu n'es pas, si tu essaies de cacher ce que tu es vraiment pour faire paraître ce que tu n'es pas, c'est du mensonge et de l'hypocrisie. Et Dieu a dit : "Dehors les menteurs et les hypocrites."


  



  Ne commence pas à douter de ton salut parce que tu aurais commis un mensonge ou une hypocrisie ou que tu as des tendances à mentir ou à être hypocrite. Tout cela va être réglé par le Seigneur sans aucun problème parce qu'il voit ton cœur. Si tu lui fais confiance, que tu cries à lui en disant : "Seigneur, je reconnais mes mensonges, mon hypocrisie devant toi, et je veux que tu me changes, je veux marcher dans la vérité", le Seigneur va tout régler. Jésus a dit qu'il est la Vérité, lui, et que nous, nous sommes les enfants de la Vérité. Il nous a donné l'Esprit de Vérité, le Saint-Esprit. Il nous a donné une parole de vérité qui est la Bible. Nous sommes des fils et des filles de la vérité. Il veut que la vérité soit dans toute notre vie ! Plus un seul mensonge pour des Chrétiens consacrés ! Pour des Chrétiens qui ne sont pas consacrés, je dirai : "C'est normal, c'est naturel qu'ils mentent puisque le mensonge est le fruit de leur manque de consécration." Mais chez un Chrétien consacré qui a vraiment donné toute sa vie et tout son cœur au Seigneur, tu peux être sûr que le Seigneur va faire remonter tout ce qui ne va pas. Mais ce n'est pas pour le juger et le condamner mais pour qu'il confesse et abandonne ses péchés. Il va faire ressortir tout ça !


  



  Tous les Chrétiens ont beaucoup de problèmes dans leur vie, mais il y a deux sortes de Chrétiens. La différence entre les deux, c'est que les uns vivent ces problèmes avec joie, et les autres les vivent dans la déprime. Et pourquoi les premiers peuvent les vivre avec joie ? Parce qu'ils savent que ces problèmes-là, quels qu'ils soient, sont des moyens choisis par Dieu pour pouvoir les amener à une plus grande purification, sanctification pourvu qu'ils acceptent la leçon, parce qu'ils ont donné toute leur vie au Seigneur. Et Dieu a dit : « C'est par beaucoup de tribulations qu'il vous faut entrer dans le Royaume de Dieu. » (Actes 14 : 22). Non pas parce que Dieu est quelqu'un qui aime nous donner des épreuves, mais parce qu'il sait que ce n'est que par là que nous pouvons comprendre certaines leçons.


  



  Vous avez sans doute remarqué que si vous avez vu un frère (ou une sœur) aller de travers, vous êtes allé le trouver en le suppliant de reprendre le bon chemin, en l'exhortant. Il écoute : "Oui, oui !" Mais enfin il n'est pas bien persuadé, et puis, finalement, il ne le fait pas, et puis, quelques temps après, quand il se trouve dans l'épreuve, là, il commence à ouvrir l'oreille, à écouter. C'était mon cas ! C'est le cas de beaucoup d'entre nous. On a du mal quelquefois à écouter quand Dieu nous parle. On a envie d'en faire à notre tête, et quand on est dans la difficulté, dans l'épreuve au fond du trou ou de l'impasse : "Seigneur, au secours !" Le Seigneur arrive, il vient. Il vient nous secourir.


  



  Il y a quelque chose qui réjouit les Chrétiens consacrés, c'est qu'ils parviendront toujours à tout comprendre parce que Dieu va tout leur révéler, parce que leur cœur est ouvert. Ceux qui ne veulent pas vraiment marcher avec Dieu, qui font des compromis dans leur vie, qui traînent les pieds, qui ne veulent pas vraiment d'un travail profond du Seigneur, ils ne vont pas pouvoir comprendre parce qu'ils ne laissent pas Dieu leur parler. Donc, ils vont souvent se demander ce qui se passe ou ils vont finir par se rebeller contre les autres, les circonstances ou même Dieu quelquefois parce qu'ils n'ont pas entièrement consacré leur vie au Seigneur. Ils devraient savoir que Dieu est derrière l'épreuve pour les en faire sortir avec une leçon à apprendre, et aller plus loin vers une nouvelle épreuve où ils vont encore apprendre quelque chose de nouveau. Quand je suis dans l'épreuve et que je sais que Dieu est avec moi, qu'est-ce que je peux faire ? Me réjouir. Quand mon cœur est entièrement pour Dieu, je sais qu'il va m'en sortir, je sais que de quelque manière que ce soit, cette épreuve va concourir à mon bien.


  



  Et si j'insiste sur l'Esprit de vérité, la vérité dans laquelle on doit marcher, c'est que je sais une chose : les Chrétiens qui acceptent de vivre dans le plus petit mensonge ne seront pas enlevés. Ceux qui n'ont pas éradiqué de leur vie le mensonge, je ne parle pas d'un mensonge qu'on peut avoir occasionnellement, on n'a pas fait attention, Bon ! C'est sorti comme ça, une déformation de la vérité, ça peut arriver à tout le monde mais immédiatement le Saint-Esprit nous le montre, on le confesse, on demande pardon. Et, puis on dit : "Seigneur, je veux aller plus loin. Je veux que ça disparaisse de ma vie. Vraiment, de tout mon cœur je le veux." Mais ceux qui gardent un petit attachement à une forme de mensonge quelconque, (ce peut être truquer une déclaration de revenu, ce peut être essayer d'obtenir un papier par des méthodes douteuses ou n'importe quoi qui ressemble de près ou de loin à du mensonge), cela veut dire qu'il y a un attachement encore dans le cœur pour ça, ceux-là n'ont pas compris que Dieu n'aime pas le mensonge, qu'ils sont des fils, et des filles de la vérité et qu'ils n'ont pas à pratiquer ces choses volontairement. Le plus petit mensonge que vous gardez et que vous continuez à pratiquer sans l'avoir enlevé alors que Dieu vous l'a montré, c'est un mensonge qui vous empêchera de partir ! Mettez vite votre vie en règle ! Si vous avez des faux papiers, si vous avez obtenu quoi que ce soit par la fraude ou par des manœuvres, mettez ça en règle au plus vite !


  



  Dieu a fait les comptes pour vous depuis bien longtemps. Il tient tous les registres en détail, et si ça n'a pas été confessé dans le Seigneur, ça vous empêchera de partir. N'essayez pas de chanter : "Alléluia ! Seigneur, je t'aime, et tu m'aimes, je partirai." Vous ne partirez pas parce que Dieu le sait. Si vous avez chez vous des objets volés, des objets qui ont été pris, des objets qui n'ont pas été rendus ou restitués ou en tous cas abandonnés, ça vous empêchera de partir. Fouillez bien vos maisons, fouillez bien les recoins, fouillez bien vos papiers personnels. Demandez au Seigneur qu'il éclaire tout. Dites : "Seigneur, fais le grand jour, je suis prêt à tout confesser, à tout abandonner, tout." Vous pensez bien que le Seigneur se réjouit d'une telle attitude ! Il ne va pas tarder à faire la lumière, tout va remonter. Et vous allez joyeusement confesser cela au Seigneur, rétablir la vérité. Ça va être fait très vite, Dieu vous laissera le temps de le faire avant de partir. Il vous laissera en tous cas le temps de le confesser. Vous savez qu'il y a des choses dans la vie de certains Chrétiens qui sont exactement ce que je vous décris : des biens obtenus par la fraude ou des biens obtenus avec une petite fraude ou des choses qui n'ont pas été dites comme il faut ou à temps, dans n'importe quelle formalité que ce soit. C'est sérieux la vérité ! C'est sérieux le mensonge !


  



  Il y a une autre forme aussi de mensonge : dans nos rapports mutuels de Chrétiens, dans nos contacts de la vie quotidienne de l'Eglise, il y a des choses qu'il faut absolument changer dans nos paroles et dans nos comportements. Souvent il y a des choses qui sont dites, qui sont des déformations de la vérité, et des mensonges ou des calomnies rapportées, non contrôlées et rapportées, ou des bruits qui circulent qui ne sont pas vérifiés que les Chrétiens captent et continuent à transporter. Ils participent ainsi au mensonge ! Regardez dans n'importe quelle église les cancans, les racontars, les calomnies, tout ce qui peut être raconté sur les uns ou sur les autres, et qui n'est pas contrôlé et vérifié. Il faut que lorsque cela arrive à un Chrétien consacré, il dise : "Bon, j'entends ça, je le garde en secret tant que je ne l'ai pas contrôlé et vérifié ; je vais le contrôler et le vérifier pour pouvoir rétablir la vérité si ce n'est pas le cas, la transmettre telle qu'elle est et non pas telle qu'elle a été déformée. Beaucoup de problèmes seraient résolus dans les églises si la chose était pratiquée. Pratiquer le fait de se dire la vérité les uns aux autres ! On est encouragé par le Seigneur à aller les uns vers les autres pour nous dire la vérité dans l'amour. Se dire la vérité dans l'amour. Mais se dire la vérité dans l'amour ne consiste pas, une fois que le problème a bien mijoté dans la cocotte-minute, à laisser exploser la chose pour aller vite trouver le frère et la sœur et lui dire la vérité car ce n'est plus dans l'amour. Et quand une vérité est dite sans amour, ce n'est plus une vérité car déjà, il y a eu une transformation par l'esprit de haine qui l'enveloppe. Ce n'est pas la vraie vérité parce que la vraie vérité de Jésus est non seulement vraie mais elle est dite dans l'amour, et tout le paquet complet est vrai, il n'y a rien qui manque.


  



  Je vais vous lire un passage dans Matthieu, dans le sermon sur la montagne, ce merveilleux sermon sur la montagne ! Si vous lisez le sermon sur la montagne en détail, vous verrez que c'est un sermon très exigeant, bien plus exigeant que la loi de Moïse. Il demande des choses qui sont terriblement exigeantes ! Si nous recevons ce sermon comme une loi, on ne va pas pouvoir le mettre en pratique, c'est trop fort ! Mais si on reçoit le Seigneur et sa Parole, le Seigneur va changer nos cœurs et nous pourrons vivre les choses qu'il demande.


  



  Il est dit au chapitre 5 et au verset 21 : « Vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens (au temps de la loi) : Tu ne tueras pas ; celui qui tuera mérite d'être puni par les juges. Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère mérite d'être puni par les juges. » Est-ce que vous pensez que celui qui se met en colère va être enlevé ? "Oh ! Mais, ce n'est rien, c'est une petite colère, direz-vous, entre un mari et sa femme ou une femme et son mari, entre un frère et une sœur." « ...que celui qui dira à son frère : Raca ! » Raca veut dire "vaurien". C'est un terme un peu vieillot, mais il y a des mots plus modernes pour dire ça : je ne les citerai pas, vous les connaissez tous. «... Celui qui dit à son frère : Raca ! mérite d'être puni par le Sanhédrin... » Le Sanhédrin était le conseil suprême des Juifs, les 70 anciens de tout le peuple d'Israël. Celui qui était amené devant le Sanhédrin, c'était généralement pour y être condamné à mort. Regardez Pierre et les apôtres quand ils étaient amenés devant le Sanhédrin, ce n'était pas pour leur donner une petite amende ! « ...et que celui qui lui dira (à son frère) : insensé ! (fou), mérite d'être puni par le feu de la géhenne. » Le feu de la géhenne, c'est le feu de l'enfer ; c'est une parole qui vient de la bouche de Jésus ! Il dit donc : "Si vous, entre frères, mes disciples, vous vous mettez en colère les uns contre les autres, et si vous prononcez ces mots, ces simples mots, dans un esprit de colère, vous méritez d'être punis par le feu de l'enfer !" Le Seigneur ne nous le souhaite pas ! Il veut qu'on sorte de là. et je ne suis pas là pour mettre sur vous un esprit de condamnation. Je suis là pour vous avertir pour que vous en sortiez, pour que vous puissiez partir avec joie à la rencontre du Seigneur parce qu'il le veut. C'est pour vous montrer que ces choses sont sérieuses dans l'Eglise de Jésus.


  



  Quelquefois vous ne vous mettez pas en colère de manière explosive mais votre cœur est rempli de colère. Vous arrivez à vous contenir parce que vous avez de la volonté mais dedans, ça bout. Continuons au verset 23 : « Si donc tu présentes ton offrande à l'autel, et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande, devant l'hôtel et va d'abord te réconcilier avec ton frère ; puis viens présenter ton offrande. » Il vient de faire référence à des Chrétiens qui se sont mis en colère les uns contre les autres parce qu'il y en a un qui avait quelque chose contre l'autre. Tu vois le contexte : si tu te rappelles que ton frère a quelque chose contre toi, tu l'as mis en colère par ton attitude, il n'est pas content de toi parce que tu lui as fait quelque chose qui n'est pas bon, qui n'est pas bien. Et, au moment où tu commences à prier, le Seigneur te dit : "Ton frère te reproche quelque chose. Il a quelque chose contre toi." Que te demande le Saint-Esprit ? D'aller te réconcilier avec lui. Ce ne peut pas être plus clair ! Et te réconcilier parce que toi, tu es fautif. Tu vois, il y a beaucoup de gens qui peuvent avoir quelque chose contre toi mais à tort. Des gens qui t'accusent, des gens qui te calomnient, des gens qui ne peuvent pas te supporter alors que tu n'as rien fait. Là, il n'est pas demandé d'aller leur demander pardon et te réconcilier avec eux. Tu peux essayer de faire la paix avec eux s'il est possible mais si tu as eu un comportement mauvais, et que tu as fâché quelqu'un, à cause de cela, c'est à toi de prendre l'initiative d'aller te réconcilier avec lui, c'est un commandement de Jésus : « Accorde-toi promptement avec ton adversaire, pendant que tu es en chemin avec lui, de peur qu'il ne te livre au juge, le juge à l'officier de justice et que tu ne sois mis en prison. » La prison dont il parle est une prison spirituelle.


  Il y a des Chrétiens qui sont dans une prison spirituelle parce qu'ils n'ont jamais voulu se réconcilier avec d'autres frères qu'ils ont mis en colère par leur faute. Bien sûr ! L'autre n'aurait pas dû se mettre en colère mais en tous cas, là, ils sont coupables de les avoir mis en colère, et c'est à cause de leur faute qu'ils l'ont fait. Ils n'ont pas voulu aller se réconcilier ou chercher à le faire. Et Jésus dit : « Je te le dis en vérité, tu ne sortiras pas de là (de la prison) que tu n'aies payé le dernier cadran (le dernier sou) » Est-ce que vous pensez que ces Chrétiens-là seront enlevés ? Est-ce que c'est possible que Jésus décide de mettre en prison quelqu'un qui n'a pas voulu se réconcilier avec son frère qu'il avait mis en colère, et qui dit: "Comme maintenant tout va bien - parce que l'hypocrisie s'est mise dessus - on continue à se voir, tout va bien" ? Mais dans le cœur ce n'est pas réglé, il y a toujours l'animosité, la rancune, la colère contre l'un ou l'autre. Et puis l'autre n'a pas voulu prendre l'initiative de se mettre en rapport avec son frère pour se réconcilier. Et, quand je dis : "Se réconcilier" cela ne veut pas dire : "Euh ! Oui, euh !... J'ai mal agi, je te demande pardon... mais enfin tu aurais quand même pu, toi, euh... ! Il faut dire que tu n'as pas été non plus..." Ce n'est pas ça ! C'est aller humblement en disant : "J'ai péché. Je t'ai fait mal. Pardon." C'est tout !


  



  Je voudrais vous parler d'un deuxième point. Lisons dans Matthieu 18 au verset 15 : « Si ton frère a péché... », on entre là dans un domaine où l'obéissance au Seigneur est encore plus rare ! Dans le premier cas que je viens de citer, il arrive quand même assez fréquemment que les Chrétiens se réconcilient, qu'ils comprennent. Mais dans ce cas ici, l'obéissance est beaucoup plus rare parce que le Seigneur dit ceci : « Si ton frère a péché... » Il ne s'agit pas forcément d'un frère qui a péché contre toi ! Cela peut être le cas, mais ce n'est pas forcément cela ! C'est un frère qui a péché, d'une manière générale, et toi tu le vois, tu l'apprends, tu le sais. Il ne s'agit pas ici non plus d'un frère qui est sans rapport avec toi, comme si par exemple tu apprenais qu'un frère qui habite un autre continent a péché, cela ne te concerne pas. Le Seigneur parle là des rapports d'église locale. Ton frère, avec qui tu vis normalement, a péché, « ...va, et reprends-le. »


  



  Vous voyez, « ...va, et reprends-le. » montre que ce frère (ou cette sœur) n'est pas loin, c'est à côté, vas-y ! « ...Et reprends-le entre toi et lui seul. » Souvent des Chrétiens disent : "Mais qui suis- je, moi, pour faire ça, parce que, d'abord, je n'en suis pas capable, et puis, moi-même, je suis loin d'être parfait. Alors, qui suis-je pour aller reprendre mon frère ou ma sœur ? Il va mal le prendre, il va penser que je le juge, et puis, je ne me sens pas vraiment..." Déjà, c'est un aveu de grande impuissance parce qu'on désobéit à un commandement du Seigneur, et il nous demande d'y aller et de le reprendre entre lui et moi, seuls. Et, le Chrétien qui ne le fait pas, souvent, il ne le fait pas parce qu'il n'est pas rempli lui-même du Saint-Esprit, il a peur de le faire, c'est une forme de lâcheté, de timidité qui est de la lâcheté. Vous pensez bien que si Jésus nous demande de le faire, il va nous donner l'Esprit et la force de le faire dans l'amour et la vérité.


  



  Parce que si un frère vient me reprendre par exemple, alors que je n'ai rien fait de mal, et que j'ai ma conscience tranquille, si ce frère vient dans l'amour me reprendre, si je suis moi-même dans l'amour et dans la paix avec Jésus, je vais l'écouter gentiment, et puis, je lui dirai avec amour : "Mais, mon frère, tu te trompes complètement. Voilà, je vais t'expliquer exactement ce qui se passe ou ce qui s'est passé. Je vais t'ouvrir mon cœur, je vais te montrer que tu te trompes. En tous cas, je veux te le dire. Je ne vais pas refuser de discuter avec toi, dans l'amour." Ça va bien se passer ! Même si j'ai affaire en face de moi à un frère qui est très charnel ou à une sœur qui est très charnelle, et qui vient m'accuser faussement, qui veut essayer de me reprendre en disant : "Tu as péché, je vais te redresser un peu la colonne vertébrale, on va voir..." eh bien, si moi-même, je suis dans l'Esprit, je vais bien le prendre, je vais l'accepter, je vais dire : "Bon, parlons-en, mais je vais te montrer que tu te trompes. Je vais te le dire et te le prouver." Si l'autre ne veut rien entendre, c'est son affaire. Ce sera à moi à ce moment-là de lui dire : "Mon frère, tu pèches. Tu pèches parce que tu es en train de juger, non pas dans la vérité, mais tu es en train de juger avec l'esprit de jugement. Je te le dis, maintenant. Prends-le comme tu le veux mais c'est tout ! Cela a été dit entre nous."


  



  «...S'il t'écoute, tu as gagné ton frère... » parce que le but, quand on reprend quelqu'un, c'est de le gagner à Christ pour qu'il marche droit et qu'il soit enlevé. C'est par amour qu'on le fait. «... Mais, s'il ne t'écoute pas... », s'il ne t'écoute pas ? Beaucoup de Chrétiens disent : "Bon, je lui ai parlé, maintenant c'est fini ! Il ne veut pas entendre ! Je remets cela entre les mains du Seigneur." Non ! Jésus dit : « ...S'il ne t'écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes... » de confiance, bien sûr ! Des gens qui ont de la maturité dans le Seigneur. Ce ne sont pas des personnes qui se fâchent pour un rien, qui n'ont pas l'Esprit du Seigneur, incapales de juger dans la sagesse. « Prends une ou deux personnes afin que toute l'affaire se règle sur la déclaration de deux ou de trois témoins. » Tu prends une ou deux personnes, tu vas trouver le frère ou la sœur qui a péché et tu lui dis : "Mon frère, il faut maintenant que tu saches, il faut que tu mettes ta vie en règle, c'est important que nous te le disions maintenant. Je te l'ai dit seul à seul. Mais maintenant je vais prendre deux témoins ou trois pour te le dire devant témoins, simplement parce que mon Seigneur le demande.


  



  « ...Et s'il refuse de les écouter, dis-le à toute l'église... » Ne dis pas : "Mais on n'a pas le droit de rapporter des choses comme ça, ce sont des racontars !" Si ton frère a péché, le dire à toute l'église, ce n'est pas la même chose que d'aller colporter des calomnies, de la médisance ! Si tu es allé le voir tout seul entre lui et toi, et que ça n'a pas été accepté, puis avec un ou deux témoins, que tu lui as dit : "Mon frère, tu continues à pécher.", tu as fait les deux premières étapes. Chez l'un, ça peut être l'adultère, chez l'autre, ça peut être le mensonge, chez un autre, le vol, que sais-je ? - un péché qui existe dans la vie de ce frère que tu connais, et que tu sais qu'il est en train de continuer à pratiquer. Là, si tu as fait les deux premiers étapes sans succès, le Seigneur ordonne que tu en parles à toute l'église en disant ouvertement : "Eh bien ! Voilà ! Ce frère-là a péché et il ne veut pas se repentir. J'y suis allé personnellement dans l'amour le lui dire pour le gagner. Ensuite, j'y suis allé avec deux témoins pour le gagner. J'ai la preuve qu'il persévère dans son péché. Je le dis maintenant ouvertement à toute l'église." Que ce frère soit là, ou qu'il n'y soit pas. « ... et s'il refuse d'écouter l'église, qu'il soit pour toi comme un païen et un publicain.»


  



  Qu'il soit pour toi comme un païen ne signifie pas que tu vas le considérer comme un ennemi ! Tu vas continuer à l'aimer dans ton cœur, à prier pour lui, mais dans la pratique, ce frère sera considéré par l'église comme un païen, c'est-à-dire quelqu'un avec lequel on n'entretient pas des rapports fraternels réels et profonds de communion fraternelle. Les païens qui sont au dehors, on leur parle mais il n'y a pas de communion entre nous. On ne fait pas ensemble les choses du Seigneur, on ne peut pas ! On ne prie pas ensemble, on ne prend pas la Cène ensemble. Les païens ne s'intéressent pas à ces choses. « ...qu'il soit pour toi comme un païen et un publicain.»


  Tu coupes les relations avec lui. Même si on se fâche et qu'on te dit : "Mais frère, c'est un manque d'amour. Comment peux-tu dire ça ? Imagine qu'on commence à pratiquer ces choses dans l'église. Ah ! ça va être l'esprit de jugement !"


  



  Non, ce ne sera pas l'esprit de jugement négatif ! Parce que nous allons apprendre de Dieu à le faire dans la vérité et dans l'amour. Et s'il y en a qui se fâchent parce que quelqu'un vient les reprendre dans l'amour, ils ont besoin d'apprendre une leçon de la part du Seigneur et le Seigneur la leur apprendra. Mais, en tous cas, toi, tu t'es mis en règle avec l'ordre du Seigneur. C'est ce qui compte ! Il y a une désobéissance flagrante dans l'Eglise contre cet ordre du Seigneur, et c'est parce que cet ordre n'est pas pratiqué que les jugements de Dieu viennent sur l'église aussi. Pourquoi n'est-il pas pratiqué ? Je reviens encore à la raison principale, c'est par désobéissance, c'est parce que soi-même on peut marcher dans le péché et qu'on ne se sent pas autorisé à aller reprendre un frère. Pour aller reprendre un frère, il faut avoir une vie consacrée soi-même au Seigneur. Cela ne veut pas dire qu'on est parfait, cela ne veut pas dire qu'on a tout fini devant le Seigneur, mais cela veut dire qu'on a une vie consacrée. On est prêt soi-même à être repris. On accepte d'être repris même injustement. Celui qui accepte d'être repris alors qu'il n'a rien fait de mal, il se réjouit parce que c'est une épreuve qui lui est permise par Dieu, une grâce supplémentaire d'être traité injustement. J'y reviens souvent.


  



  Donc, si tu es traité injustement parce qu'on vient te reprendre et que tu n'as rien fait, tu t'en réjouis. Mais si tu as mérité d'être repris, tu dois t'en réjouir aussi, parce que l'esprit de vérité va se répandre de cette façon dans l'église. Les problèmes vont venir au grand jour et seront réglés par le Seigneur. Nous allons apprendre du Seigneur à le faire parce que souvent on le fait mal, et le Saint- Esprit vient nous reprendre délicatement pour nous montrer qu'on a mal fait et nous apprendre à le faire bien. Ceci va contribuer à répandre l'esprit de vérité dans l'église et dans nos vies. Il y a trop de lâcheté dans l'église, trop de silence, des choses qui sont vues et constatées de tout le monde et personne ne veut en parler, des situations qui traînent, personne n'en dit mot. Et on continue à venir louer le Seigneur, se réunir pour faire un culte ensemble alors qu'il y a des tas de cadavres dans les placards, et que tout cela n'a pas été amené à la lumière du Seigneur. Il faut que ce soit mis à la lumière, que ce soit lavé dans le sang de Jésus, que ce soit pardonné par le Saint-Esprit, qu'on retombe à nouveau dans les bras les uns des autres, enfin en tous cas spirituellement et qu'on sache qu'on peut prendre ensemble un nouveau départ.


  



  Au verset 18 du chapitre 18 : « Je vous le dis en vérité, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. » On le prend le plus souvent au sens : Je suis en train de lier des esprits, de lier des démons, ou de délier. C'est bien ! Il faut le faire aussi, le plus souvent qu'on peut, avec sagesse. Mais ici, c'est pris dans le contexte de se dire la vérité dans l'amour les uns aux autres. Ça veut dire que si on ne le fait pas, il y a des liens qui restent sur l'Eglise et sur les personnes. Les gens sont ligotés parce qu'ils n'ont pas amené ces choses à la lumière, et que ça n'a pas été réglé à la lumière de Dieu. Donc, les choses que vous lierez sur la terre seront liées dans le Ciel. Si sur la terre, tu gardes des situations qui sont des nœuds, ça ne sera pas délié dans le Ciel. Tu vas rester dans ton nœud. Tu comprends ? C'est dans ce sens-là aussi. Ce n'est pas simplement les démons qui sont liés, les hommes vont rester liés par des situations parce qu'ils ont refusé de faire ce que Dieu voulait qu'on fasse. Ils n'ont pas été déliés de leurs liens, ils vont rester dedans jusqu'à ce que ce soit amené comme Jésus a dit, à la lumière entre frères et sœurs. Evidemment, il faut accepter d'être repris et il faut accepter de changer quand on est repris. Sinon, eh bien ! Il ne nous reste plus qu'à prier.


  



  Continuons au verset 19 : «Je vous dis encore que si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d'eux. » Mais vous voyez le contexte : il vient juste de parler de la mise en règle des rapports entre frères et sœurs. Il termine en disant : "Maintenant, là où deux s'accordent". Pourquoi est-on accordé maintenant ? Parce que maintenant, il n'y a plus rien entre toi et moi. Je me suis laissé reprendre, je t'ai dit la vérité ou tu as accepté que je te reprenne parce que c'était juste ! En tous cas, on a mis en lumière sur la table tout ce qui devait être mis en lumière et maintenant, on est uni dans le cœur. Parce qu'on est uni, il n'y a rien entre toi et moi. On est uni dans le cœur. Quand il y en a deux qui s'accordent dans le cœur, Dieu dit : "Tu peux demander une chose quelconque, elle sera accordée." Mais comment puis-je m'accorder avec toi dans le cœur s'il y a des cadavres dans les placards entre nous ? Si j'ai l'impression que tu m'as fait quelque chose et que ça reste là dans un coin, que je n'ai jamais osé te le dire ou bien je te l'ai mal dit, ça n'a pas été réglé ; il y a encore de la rancune, de l'animosité, comment va-t-on pouvoir s'accorder dans le cœur pour demander à Dieu une chose quelconque ? Elle ne va pas être acceptée. Mais par contre, là où deux sont unis dans le cœur, on peut se mettre ensemble pour demander à Dieu quelque chose. Dieu dit : "Tu peux demander quoi que ce soit, cela va t'être donné."


  



  Vous rendez-vous compte de la puissance d'une église où ces choses sont mises en pratique, où il n'y a rien entre les frères et sœurs ? Où tout a été réglé dans l'amour de Jésus, dans sa lumière ? Mais Jésus ne dit pas : "Si un frère a péché contre toi pardonne-lui dans ton cœur et ferme ta bouche, ne dis rien." Non, il ne dit pas cela ! Il faut aller le reprendre dans l'amour. Et à ce moment-là, quand on est enfant de Dieu, quand c'est réglé parce qu'on veut marcher dans la lumière de Jésus, à ce moment-là, la puissance du Saint-Esprit vient nous saisir dans l'église. Combien les disciples étaient- ils au départ ? Douze. Et quand un petit groupe comme celui-là est saisi par l'Esprit, il retentit sur la terre entière. Parce qu'entre ces douze-là, c'était un seul cœur, une seule âme. Il n'y avait pas des choses qui traînaient ; entre eux il n'y avait que l'amour de Jésus et la vérité du Seigneur. Et la puissance de Dieu est descendue sur cette Eglise et elle y est restée tant que cet esprit de vérité a pu régner au milieu d'eux.


  



  Et quand l'esprit de mensonge a commencé à se manifester par Ananias et Saphira, il y avait un tel esprit de vérité dans cette église que le mensonge a été immédiatement jugé par la mort de ces deux-là. C'était parce que l'esprit de vérité régnait. Et l'esprit de vérité en régnant, a amené la puissance de Dieu sur cette église. Il y avait des miracles, des signes, des conversions et des guérisons. Donc, je suis, pour ma part, persuadé que l'une des causes les plus importantes du manque de puissance de l'église, c'est sa désobéissance à ces deux simples commandements du Seigneur que je citais ce soir. Si tu t'es mis en colère contre ton frère, va lui demander pardon. Ne te couche pas avant de lui avoir demandé pardon. Et « Si ton frère a péché, va, et reprends-le. » d'abord seul, puis à deux ou trois, et ensuite avec toute l'église mais ces deux choses-là doivent être mises en pratique, non pas dans un esprit de jugement, de colère, de domination, mais dans un esprit d'amour, de recherche de la vérité, d'humilité.


  



  Celui qui ne va pas reprendre les autres, c'est souvent celui qui n'aime pas être repris lui- même. Réfléchissez bien à cela. Celui qui ne veut pas reprendre quelqu'un, c'est quelqu'un qui n'aime pas être repris lui-même. Parce que si tu as le courage d'aller reprendre quelqu'un dans l'amour, c'est que tu as le courage d'accepter d'être repris toi-même. C'est évident ! Et là, on met les choses à la lumière. « Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom » dans l'unité de l'Esprit, dans l'union de cœur, Jésus dit : « Je suis au milieu d'eux... »


  



  Seigneur, tu es au milieu de nous et je te prie de parler toi-même au cœur de ceux qui ont entendu cette Parole pour les attirer à toi, pour que tu te révèles en tant que Seigneur et Sauveur de leur vie. Père, je te prie que dans ton Eglise, tu nous aides à marcher dans la vérité et à régler tous ces problèmes comme ta Parole nous le demande. Qu'il n'y ait plus entre nous et au milieu de nous ces cancans, ces racontars, ces calomnies, ces rancunes, ces animosités qui résultent du fait qu'on n'a pas voulu amener les problèmes à ta lumière et que souvent on n'a pas voulu en parler entre nous dans l'amour et dans l'humilité. Je te prie, Père, que ces choses soient ôtées de ton Epouse que tu viens chercher bientôt, et je sais qu'elles seront ôtées de ton Epouse parce qu'il en est ainsi dans ta volonté parfaite : tu ne peux enlever qu'une Epouse qui aura réglé ces problèmes-là. Père, fais-le pour moi- même. Je te prie, que tu fouilles tous les recoins de mon cœur, Seigneur, pour que tu me montres tout ce qu'il y a comme choses que tu veux ôter encore, enlever. Père, fais-le, je t'en supplie. C'est par ta lumière que nous voyons la lumière. Je te remercie de faire pour chacun de nous cette lumière-là, montre-nous où nous en sommes, Seigneur. Et attire-nous tous plus près de toi pour nous délivrer de tout mal. Au nom de Jésus, je t'en remercie. Amen !
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